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VOUS ÊTES EN TERMINALE générale et vous avez choisi les 
deux spécialités :
SES et HGGSP
Vous savez que la réussite dans ces matières demande un 
travail régulier tout au long de l’année ?
Alors ce Prépabac est pour vous !
Dans chacune de ces deux disciplines, l’ouvrage vous 
permet en eet :
– de mémoriser les connaissances essentielles sur chacun 
des thèmes du nouveau programme,
– d’acquérir progressivement les compétences clés et de 
réviser ecacement.
Cet objectif est rendu possible grâce à un ensemble de res-
sources très complet : des ﬁches de cours et de méthode 
synthétiques et visuelles, mais aussi un entraînement, 
incluant des sujets guidés, pour vous préparer à vos deux 
épreuves écrites de spécialité.
Si vous avez choisi l’option Maths complémentaires, vous 
trouverez également dans cet ouvrage des contenus de 
cours et des exercices sur ce programme spéciﬁque. 
L’ouvrage comprend enﬁn une section consacrée au Grand 
Oral pour vous aider à préparer des questions en lien avec 
vos spécialités et réussir votre exposé, ainsi que l’entretien 
qui suivra.
Nous vous recommandons d’utiliser l’ouvrage régulière-
ment, en fonction de vos besoins. Ainsi vous pourrez abor-
der vos contrôles en toute sérénité et réussir vos diérentes 
épreuves de spécialités.
Bonnes révisions !
Les auteurs
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Les sources de la croissance 
économique
La croissance économique est un objectif central des économies 
contemporaines. Elle correspond à une création de richesses nouvelles 
et se mesure à l’aide du PIB. Elle trouve sa source dans les facteurs de 
production.
 Qu’est-ce que la croissance économique ?
1
 La croissance: une création de richesses nouvelles
 La croissance correspond à l’augmentation soutenue et durable des richesses 
créées dans une économie. Elle se mesure en calculant le taux de croissance du 
PIB sur une année. Pour mieux évaluer l’augmentation en volume des richesses 
créées dans une économie, on utilise le PIB réel qui gomme les effets de l’inﬂation. 
On parle de croissance réelle.
 Le PIB est un agrégat qui mesure les richesses créées par les unités de production 
résidentes sur le territoire national durant une année. Il intègre la production 
marchande et la production non marchande et se calcule en effectuant la 
somme des valeurs ajoutées réalisées par les agents productifs.
2
 La difﬁcile mesure de la croissance économique
 Le PIB offre une mesure imparfaite de la croissance car il ne comptabilise 
pas toutes les sources de richesse(économie souterraine, production domestique, 
etc.) et ne prend pas en compte les externalités négatives liées à la croissance 
(destruction de ressources naturelles, pollution…).
 Le PIB ne prend pas en compte les différences de niveau de prix entre les pays 
ce qui fausse les comparaisons internationales. Pour gommer les différences de 
prix entre pays, il faut calculer le PIB PPA (parité des pouvoirs d’achat).
 D’où vient la croissance économique ?
1
 De l’augmentation de la quantité des facteurs de production 
 La production de richesse s’obtient en combinant 
les facteurs de production. La croissance va donc être 
permise par l’augmentation de la quantité de facteurs de 
production mobilisés. Ainsi, si globalement plus de travail 
et plus de capital sont utilisés, la production augmente. 
On parle de croissance extensive.
I
II
MOT CLÉ
Les facteurs de production
sont les éléments durables 
utilisés pour produire: 
letravail (activité humaine) 
et le capital fixe (machines, 
bâtiments…).
En bref
12














[image: ] L’augmentation de la quantité de travail utilisée est entraînée par la hausse de 
la population active occupée (plus de travailleurs produisent plus de richesses) ou 
par celle de la durée légale du travail.
L’investissement est l’opération par laquelle l’entreprise achète du capital. Il 
permet l’accumulation du capital et favorise la croissance.
2
 De l’amélioration de l’efﬁcacité des facteurs de production 
 Les facteurs de production contribuent également à la croissance en devenant 
plus efﬁcaces. L’investissement permet l’utilisation de machines plus performantes. 
Il est favorable à l’amélioration de la productivité du travail: mieux doté en capital, 
le travail est plus efﬁcace. La productivité du travail s’améliore également grâce à la 
formation de la main-d’œuvre et à une meilleure organi-
sation du travail.
 La part de la croissance qui ne s’explique pas par 
l’accumulation des facteurs de production est attribuée 
au progrès technique. En générant des gains de produc-
tivité, le progrès technique permet de produire davan-
tage avec la même quantité de facteurs de production: 
la productivité globale des facteurs (PGF) augmente.
 Une croissance qui repose sur des gains de producti-
vité est qualiﬁée de croissance intensive.
MOT CLÉ
La productivité globale 
des facteurs (PGF) mesure 
l’efficacité des facteurs 
deproduction et l’efficacité 
deleur combinaison. Elle 
secalcule enrapportant 
laproduction àlaquantité 
totale defacteurs 
nécessaires àsaréalisation.
zoom
La contribution (en points de pourcentage) 
des facteurs de production àlacroissance (2015)
France États-Unis
Heures travaillées totales 0,2 1,4
Capital 0,5 0,5
Productivité globale des facteurs 0,4 0,6
PIB en % 1,1 2,5
Source: d’après l’OCDE, 2017.
En 2015, le PIB français a augmenté de 1,1 %. 0,2 point de cette croissance 
s’explique par l’augmentation de la quantité de travail et 0,5 par l’accumula-
tion du capital. On peut attribuer 0,4 point de croissance à l’augmentation de la 
productivité globale des facteurs.
La croissance de la France est plus intensive que celle des États-Unis: elle 
repose davantage sur l’augmentation de la PGF que celle des États-Unis qui 
s’appuie plus sur l’accumulation des facteurs de production.
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Progrès technique et croissance
Le progrès technique est l’un des moteurs de la croissance. Les 
économistes s’interrogent sur son origine, sa contribution à la croissance 
et ses effets sur le rythme de la croissance.
 L’origine du progrès technique 
 Le progrès technique désigne l’ensemble des innovations
qui permettent de produire davantage avec la même 
quantité de facteurs travail et capital. Il améliore donc la
productivité globale des facteurs (PGF).
 Dans les années 1950, les théories de la croissance 
présentent le progrès technique comme un résidu, c’est-
à-dire la part inexpliquée de la croissance après la prise 
en compte des effets de l’augmentation de la quantité 
des facteurs de production. C’est un progrès technique
exogène et autonome, qui n’est pas dû au comportement des agents économiques.
 Les théories contemporaines de la croissance montrent que le progrès technique 
n’est pas autonome et peut s’expliquer par des choix économiques, notamment 
des choix d’investissement. Le progrès technique est donc généré par l’activité 
économique, il est alors endogène.
 Le progrès technique endogène, source de croissance 
 Le progrès technique endogène peut s’expliquer par 
des investissements en recherche et développement. 
Ces dépenses de R&D sont à l’origine d’inventions qui 
peuvent trouver une application dans le champ écono-
mique et constituer des innovations. Elles sont alors une 
nouvelle source de création de richesse lorsqu’elles sont 
exploitées économiquement.
 L’accumulation d’innovations et de connaissances 
nouvelles permet de générer des externalités positives : 
elles bénéﬁcient à d’autres agents sans qu’ils supportent 
le coût de leur découverte. Ces innovations génèrent des rendements crois-
santsen facilitant l’acquisition de nouvelles connaissances. Les facteurs de pro-
duction deviennent de plus en plus efﬁcaces permettant ainsi à la croissance de 
se maintenir.
 La croissance apparaît alors comme un phénomène endogène et cumulatif: 
elle génère des ressources ﬁnancières pour investir en recherche et développement 
permettant ainsi le progrès technique, source de croissance.
I
MOT CLÉ
On distingue 
lesinnovations
deproduits (nouveaux 
produits), de procédé 
(nouvelle méthode 
deproduction qui améliore 
laproductivité) ou encore 
de nouvelles manières 
d’organiser le travail.
II
MOT CLÉ
Les activités de recherche 
et développement (R & D)
se composent de 
larecherche fondamentale 
(nouvelles connaissances), 
delarecherche 
appliquée (inventions) 
et dudéveloppement 
(création de prototypes).
En bref
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[image: ] Le progrès technique et l’instabilité de la croissance
 J. A. Schumpeter, économiste autrichien (1883-1950), distingue les innova-
tions majeures qui bouleversent l’économie des innovations mineures qui en 
découlent et leur apportent des modiﬁcations secondaires. Ces grappes d’inno-
vations constituent le moteur de la croissance.
 La conséquence de l’innovation est un processus permanent de destruction 
créatrice: les activités rendues obsolètes par le progrès technique disparaissent 
et cèdent leur place aux nouvelles. Par exemple, les services de VOD remplacent 
peu à peu les DVD qui ont eux-même succédé aux cassettes vidéo; les smart-
phones se substituent progressivement aux appareils photo numériques.
 La diffusion des innovations s’accompagne d’une pé-
riode de croissance économique, l’expansion. Lorsque 
l’innovation a été pleinement exploitée et que le mar-
ché est saturé, l’expansion laisse sa place à une période 
de récession, jusqu’à ce qu’une innovation majeure 
relance la croissance: la discontinuité du progrès tech-
nique donne un caractère cyclique à la croissance.
III
MOT CLÉ
Une récession désigne 
une période de baisse 
de l’activité économique 
qui se traduit par 
unralentissement de 
la croissance. Pour J. A. 
Schumpeter, cette phase 
du cycle dure entre 20 et 
25ans avant l’apparition 
d’une innovation majeure.
zoom
Le cycle de Schumpeter de l’innovation
Force hydraulique
Textiles
Fer 
Innovation
Vague 1
1785
60 ans 55 ans 50 ans 40 ans30 ans
1845 1900 1950 1990 2020
Vague 2Vague 3Vague 4Vague 5
Machine à vapeur
Chemin de fer
Acier
Électricité
Chimie
Moteur à explosion
Pétrochimie
Électronique
Aviation
Informatique
Internet
Télécom
Source: Edelson Institute.
Des innovations majeures donnent naissance à une grappe d’innovations, 
moteurs de la croissance. Par exemple, Internet a permis l’émergence de 
nombreuses activités créatrices de valeur ajoutée : le commerce en ligne, les 
réseaux sociaux, les ﬁlms en VOD…
Le rythme de ces innovations majeures semble s’accélérer: 55 ans séparent 
la découverte de la machine à vapeur et celle de l’électricité, mais seulement 
40ans l’électronique de l’informatique.
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État, institutions et croissance
L’État peut favoriser la croissance en prenant en charge certaines 
activités ou en favorisant l’émergence du progrès technique. Les institutions,
en créant un cadre favorable, s’avèrent bénéfiques à la croissance.
 L’État et la croissance économique
1
 L’État contribue à l’accumulation de capitaux 
nécessaires à la croissance… 
 Par ses investissements, l’État contribue à l’accumulation 
de capitaux. En investissant dans l’éducation et dans la 
santé, il favorise ainsi l’accumulation de capital humain. 
Plus qualiﬁés et en bonne santé, les travailleurs deviennent 
plus productifs, ce qui est source de croissance.
 En investissant dans la recherche fondamentale, coûteuse 
et incertaine, les centres de recherche publics font émerger 
des découvertes utiles aux agents productifs permettant ainsi 
l’émergence du progrès technique et l’accumulation d’un
capital technologique, tous deux sources de croissance.
 Enﬁn, en investissant dans des infrastructures (hôpital, routes, écoles…), 
l’État contribue à l’accumulation de capital public et stimule l’activité économique 
(construction, équipement…).
2
 … et génère des externalités positives
 Ces différents investissements sont à l’origine d’externalités positives. Ils 
bénéﬁcient ainsi aux agents économiques sans qu’ils en assument directement le 
coût. Les dépenses d’éducation permettent d’élever le niveau de qualiﬁcation et la 
productivité des travailleurs et bénéﬁcient aux entreprises qui les emploient.
 La croissance qui résulte de cet investissement public permet à l’État de béné-
ﬁcier de nouvelles ressources grâce aux impôts prélevés sur les nouvelles richesses 
créées. Ces ressources lui permettent de ﬁnancer de nouveaux investissements, 
sources de croissance. La croissance est alors auto-entretenue.
 Institutions et croissance économique
1
 De « bonnes institutions » sont nécessaires à la croissance
 Les institutions désignent l’ensemble des règles formelles (lois, règlements) ou 
informelles (pratiques, conventions) qui s’imposent aux individus et encadrent 
leurs interactions.
I
MOT CLÉ
Le capital humain
désigne l’ensemble 
descapacités physiques 
et intellectuelles 
desindividus utilisées 
pour produire. Investir 
en capital humain 
peut signifier investir 
danslaformation.
II
En bref
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[image: ] De « bonnes institutions » sont nécessaires à la 
croissance économique. L’existence d’un État de droit, le 
respect du droit de propriété, le paiement en monnaie 
sont autant d’institutions nécessaires aux échanges et à 
la croissance.
 Ces règles, si elles sont respectées, permettent de 
créer un climat de conﬁance favorable à l’activité écono-
mique: elles diminuent l’incertitude et garantissent aux 
agents qu’ils peuvent mener des opérations économiques 
en toute sécurité.
2
 Les institutions incitent les agents économiques à investir et innover
 L’existence de droits de propriété est une incitation à investir et à innover. 
L’entrepreneur, protégé par les lois, est incité à développer son activité et à en tirer 
un bénéﬁce sans craindre d’être dépossédé du résultat de son travail.
 Les brevets protègent les innovateurs : ce sont des droits de propriété sur 
l’invention qui leur garantissent le monopole de leur exploitation. C’est une 
incitation à supporter le coût de la recherche car l’entreprise est assurée qu’elle 
pourra la rentabiliser en étant seule à en tirer proﬁt.
zoom
L’Institut national de la propriété industrielle (INPI)
L’INPI est une organisation publique française chargée de collecter les dépôts 
de brevets et de les délivrer. Ces brevets protègent leurs détenteurs pour une 
période de 20 ans. En 2017, l’INPI a reçu 16 250 demandes de brevets.
 Une fois accordé, le brevet et son utilisation relèvent du droit de la propriété 
industrielle. Son non-respect est passible de sanctions pénales.
MOT CLÉ
Le droit de propriété
est le droit, garanti 
par l’État, de pouvoir 
utiliser, tirer profit 
oudisposer (c’est-à-dire 
vendre outransformer) 
desbiens tant que 
l’usage quel’onen fait 
reste danslecadre 
delaloi.
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Progrès technique 
et inégalités derevenu
Les gains liés au progrès technique ne sont pas répartis de 
manière égalitaire. Le progrès technique peut ainsi renforcer les 
inégalités de revenu. Dans un contexte de concurrence exacerbé, il 
bénéficie davantage à certains secteurs.
 Progrès technique et inégalités 
dans la répartition des revenus
1
 Le progrès technique favorise les revenus du capital 
au détriment de ceux du travail 
 Le progrès technique est à l’origine de gains de producti-
vité qui permettent d’augmenter la valeur ajoutée. Celle-ci 
est répartie sous forme de revenus entre les travailleurs et 
les apporteurs de capitaux (propriétaires de l’entreprise et 
créanciers). Cette répartition peut être inégalitaire et favori-
ser le versement de dividendes au détriment des revenus du 
travail.
 Certaines innovations permettent de substituer du capital au travail. Elles aug-
mentent l’intensité capitalistique de la production: la part du travail utilisé pour 
produire diminue au proﬁt de celle du capital.
 Ainsi, le progrès technique se traduit par une destruction d’emplois. Il permet 
l’automatisation des tâches simples et répétitives qui vont être effectuées par des 
machines. La part des salaires dans la valeur ajoutée diminue alors au proﬁt de la 
rémunération du capital: les inégalités de revenu augmentent.
2
 Le progrès technique augmente les inégalités salariales
 Le progrès technique contribue à l’accroissement des inégalités salariales car 
les nouvelles technologies (informatique, logiciels perfectionnés…) favorisent les 
travailleurs qualiﬁés. Ceux qui utilisent ces nouvelles technologies (comptables, 
traders...) voient leur productivité et donc leur rémunération augmenter alors 
que les travailleurs moins qualiﬁés (aides-soignants, cuisiniers…), qui ne les uti-
lisent pas, ne bénéﬁcient pas de cette hausse de la productivité du travail.
 L’utilisation de l’outil informatique s’étend à tous les secteurs et nécessite un 
niveau élevé de qualiﬁcation. Ainsi la demande de travail peu qualiﬁé diminue 
alors que la demande de travail qualiﬁé augmente. Du fait de la loi de l’offre et de 
la demande, les salaires des travailleurs peu qualiﬁés ont tendance à stagner ou à 
baisser tandis que ceux des plus qualiﬁés augmentent: les écarts se creusent.
I
MOT CLÉ
Il existe différents types 
de revenus. On distingue 
les revenus du travail 
(salaires) des revenus 
ducapital (intérêts versés 
aux banques, dividendes 
versés aux actionnaires).
En bref
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[image: ] Le rôle de la mondialisation et de la concurrence
1
 La mondialisation renforce les effets du progrès technique 
sur les inégalités
 La mondialisation incite les entreprises à innover car elle exacerbe la concur-
rence entre les entreprises : pour être plus compétitives et rentables, celles-ci 
cherchent à améliorer leurs techniques de production.
 Cet effort d’innovation contribue à l’augmentation de la demande de travail 
qualiﬁé et contribue à augmenter les inégalités de revenu.
2
 Le progrès technique accroît les inégalités entre secteurs d’activité
 L’exacerbation de la concurrence pousse les entre-
prises à vouloir se démarquer en innovant: les inégalités 
se creusent entre les secteurs innovants qui génèrent des 
proﬁts importants et ceux qui sont en perte de vitesse, 
devenant ainsi de moins en moins proﬁtables.
 À court terme, seules les entreprises innovantes bénéﬁ-
cient du progrès technique et des revenus qu’il génère. Les 
entrepreneurs prennent le risque d’innover pour augmen-
ter leur proﬁt et bénéﬁcier d’une rente liée à la protection 
que leur confèrent les brevets. Les revenus de l’innovation
contribuent de manière importante à l’augmentation des 
inégalités de revenu entre secteurs d’activité.
II
MOT CLÉ
Pour J. A. Schumpeter, 
l’entrepreneur est 
un acteur majeur 
del’économie. C’est 
unaventurier qui prend 
lerisque d’innover. 
Le profit est alors 
larémunération du risque 
pris par l’entrepreneur.
zoom
Hauts revenus et innovation
Je Bezos, fondateur d’Amazon, a fait fortune en exploitant une innovation: 
le commerce électronique. 
 Il est aujourd’hui 2,6 millions de fois plus riche qu’une famille américaine 
moyenne. Sa fortune personnelle qui s’élève à plus de 150milliards de dollars 
est essentiellement alimentée par les revenus de son patrimoine: il possède la 
majorité des actions d’Amazon.
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La soutenabilité de la croissance
La croissance économique a des effets néfastes. Elle se 
heurte en effet à des limites écologiques qui posent la question de sa 
soutenabilité.
 Quelles sont les limites écologiques delacroissance ?
1
 La croissance à l’origine d’externalités négatives
 L’activité industrielle se traduit par l’émission de gaz à effet de serre liée à 
l’utilisation d’énergies fossiles (charbon, pétrole). Au niveau mondial, la crois-
sance économique se traduit par une augmentation de ces émissions polluantes.
 Celles-ci sont à l’origine d’un réchauffement climatique car elles renforcent 
l’effet de serre. L’augmentation des températures moyennes a un fort impact 
écologique: élévation du niveau des océans, dérèglements climatiques…
 La croissance s’accompagne d’une surexploitation des ressources naturelles. 
Ainsi, les prélèvements sur le capital naturel s’intensiﬁent et les ressources non 
renouvelables comme le pétrole s’épuisent.
2
 L’environnement, un bien commun difﬁcile à protéger 
 L’environnement est un bien commun qui peut être 
consommé sans limite par les agents économiques 
puisqu’ils n’ont pas à payer pour l’utiliser
FICHE 50
. 
Cependant, une surexploitation de ces ressources 
(comme les ressources halieutiques accessibles librement 
et surexploitées) conduit à une « tragédie des biens com-
muns ». La biodiversité est ainsi mise en danger par la 
destruction d’espèces animales et végétales.
 La biocapacité mondiale est dépassée. Il faudrait 
aujourd’hui l’équivalent de 1,7 planète pour produire ce que consomme l’humanité 
pour son alimentation, ses déplacements ainsi que pour absorber ses déchets: nous 
prélevons donc plus que les ressources disponibles de la planète et nous les épuisons.
 L’innovation peut-elle faire reculer ces limites ?
1
 Les conditions d’une croissance soutenable
 La croissance soutenable s’inscrit dans la recherche d’un développement 
durable. Elle doit permettre de satisfaire les besoins des générations présentes 
sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire les leurs.
I
MOT CLÉ
La biodiversité désigne 
la diversité des espèces 
vivantes, végétales ou 
animales, présentes dans 
un milieu terrestre ou 
aquatique. Sa préservation 
est un enjeu majeur du 
développement durable.
II
En bref
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[image: ]Elle passe par la transmission aux générations 
futures d’un stock de capitaux au moins constant 
qui les assurera de pouvoir satisfaire leurs besoins.
2
 Innovation et soutenabilité
 L’innovation peut constituer un moyen de rendre 
la croissance soutenable : en utilisant de nouvelles 
technologies, plus économes en ressources naturelles 
ou en découvrant de nouvelles sources d’énergie, non polluantes et renouvelables, 
le progrès technique peut repousser les limites de la croissance.
 Si l’on considère que les capitaux sont substituables, la dégradation du capital 
naturel peut-être compensé par l’accumulation d’autres capitaux (humain, 
technologique): la croissance est soutenable malgré la diminution du stock de 
capital naturel grâce au progrès technique (thèse de la soutenabilité faible).
 Cependant, certains économistes soutiennent que les différents types de 
capitaux ne sont pas substituables et que les atteintes au capital naturel sont 
irréversibles: le progrès technique ne peut assurer à lui seul la soutenabilité de la 
croissance (thèse de la soutenabilité forte).
MOT CLÉ
Le stock de capitaux transmis 
aux générations futures est 
composé decapital physique, 
humain, institutionnel etnaturel. 
Leur bien-être dépendra 
duvolume etde la qualité 
desstocks transmis.
zoom
Dépenses publiques de R&D 
dans les énergies renouvelables en France
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Note : la forte baisse observée entre 2015 et 2016 est liée à une modication des modes de 
comptabilisation qui a réduit le champ des dépenses allouées à la catégorie des énergies renouvelables.
Source: SDES, Les dépenses publiques de R&D en énergie en 2017.
Le progrès technologique a permis de développer l’exploitation de sources 
d’énergie renouvelables et non polluantes (panneaux photovoltaïques, éoliennes).
La part des énergies renouvelables est passée de 9,3 % en 2006 à 16 % en 2016.
SES
HGGSP
MATHS
COMPLÉMENTAIRES
GRAND ORAL
COURSCOURSCOURS

COURSCOURSCOURS

EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
1 • Les sources etlesdéﬁs de la croissance économique
21














[image: ] SE TESTER
QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches1 à 5.
1
 Les sources de la croissance économique 
FICHES 1 et 2
1. Les sources de la croissance sont…
 a. l’accumulation des facteurs de production. b. le progrès technique.
 c. l’augmentation de la productivité globale des facteurs.
2. Un progrès technique endogène est …
 a. un progrès technique dont on ne connaît pas l’origine.
 b. le résultat de décisions économiques.
 c. le fruit d’investissements en recherche et développement.
2
 État, institutions et croissance 
FICHE 3
1. Qu’est-ce qu’une institution ?
 a. Une entreprise.
 b. Un ensemble de règles qui s’imposent aux agents économiques.
 c. Une organisation chargée de faire respecter des règles.
2. Les États sont à l’origine d’externalités favorables à la croissance car…
 a. leurs investissements bénéﬁcient à tous les agents économiques.
 b. les organismes publics mesurent le PIB.
 c. ils contribuent à la formation du capital humain.
3
 Progrès technique et inégalités de revenu 
FICHE 4
Pourquoi le progrès technique accroît-il les inégalités salariales ?
 a. Parce qu’il est favorable aux travailleurs qualiﬁés.
 b. Parce qu’il accroît la demande de travail peu qualiﬁé.
 c. Parce que les salaires diminuent par rapport à la rémunération du capital.
4
 La soutenabilité de la croissance 
FICHE 5
1. À quoi correspond la « tragédie des biens communs » ?
 a. À un conﬂit qui porte sur la propriété de certaines ressources naturelles.
 b. Au dépassement de la bio-capacité mondiale.
 c. À une surexploitation de ressources dont on ne peut empêcher l’utilisation.
2. La thèse de la soutenabilité faible c’est l’idée que…
 a. le progrès technique peut repousser les limites écologiques 
delacroissance.
 b. le progrès technique ne peut compenser la dégradation du capital naturel.
 c. la croissance est trop faible pour être soutenable.
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 OBJECTIF
 Évolution de la productivité globale des facteurs 
• Étude d’un document
Les indices permettent de rendre visibles les variations de la PGF à partir d’une 
année de référence.
 LE SUJET 
Document
 Productivité globale des facteurs 
(indice base 100 en 1990)
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France OCDE

Source: OCDE, 2017.
1. Mesurez l’évolution en pourcentage de la productivité globale des facteurs pour les 
pays de l’OCDE entre 1990 et 2016.
2. Mettez en évidence les évolutions de la productivité globale des facteurs en 
France et pour les pays de l’OCDE.
BAC
1 h
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1
 Les sources de la croissance économique
1. Réponses a, b et c.
La croissance économique est permise à la fois par l’accumulation des facteurs de 
production (croissance extensive) et par le progrès technique qui contribue à aug-
menter la PGF (croissance intensive).
2. Réponses b et c.
Le progrès technique endogène est dû aux décisions des agents économiques qui 
choisissent d’investir dans la recherche et développement. Ils contribuent à faire 
émerger des innovations exploitables économiquement.
2
 État, institutions et croissance
1. Réponse b.
Au sens strict, une institution désigne un ensemble de règles formelles (lois) ou 
informelles (conventions) qui s’imposent aux individus. Elles sont nécessaires au 
bon fonctionnement du marché.
2. Réponses a et c. Les États favorisent la croissance en contribuant à la formation 
du capital humain et en bénéﬁciant à tous les agents. Les dépenses publiques (santé, 
éducation, infrastructures…) augmentent la productivité de la main-d’œuvre et 
facilitent les échanges.
3
 Progrès technique et inégalités de revenu
Réponse a.
Le progrès technique favorise les travailleurs qualiﬁés qui sont capables de s’adapter 
aux avancées technologiques. Leur salaire augmente alors que celui des travailleurs 
peu qualiﬁés diminue.
4
 La soutenabilité de la croissance
1. Réponse c.
La tragédie des biens communs désigne une surexploitation de ressources dont on 
ne peut empêcher l’utilisation. Leur surexploitation peut conduire à leur épuise-
ment.
2. Réponse a.
La thèse de la soutenabilité faible soutient que le progrès technique peut repousser 
les limites écologiques de la croissance. La dégradation du capital naturel est com-
pensée par la découverte de technologies qui rendent la croissance soutenable.
CORRIGÉS
QUIZ
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 L’interdiction de circuler certains jours pour les voitures polluantes est appliquée 
dans les grandes villes. Depuis 2015, il existe même une limite de pollution des 
véhicules (document1). 
2. La taxation internalise les externalités
 La taxation internalise les externalités en leur attribuant un prix, ce qui incite les 
agents économiques à se détourner des biens taxés qui sont aussi les plus polluants. 
 Plusieurs taxes ont été instaurées sur les énergies, les transports qui rapportent 
plus de 40millions d’euros par an (document2). 
3. Le marché des quotas détermine un plafond de pollution
 En ﬁxant un plafond maximum de pollution et en posant un droit de propriété
sur chaque tonne de CO
2
, le marché des quotas limite les externalités négatives. 
 Les entreprises peuvent acheter ou vendre leurs quotas sur un marché et, 
depuis 2005, les volumes et la valeur des transactions ont augmenté fortement 
(document3).
II. Les instruments de la politique climatique sont limités
1. Le niveau de réglementation est dicile à ﬁxer
 Trop stricte, la réglementation est inapplicable et trop laxiste, elle n’a pas d’effet. 
Son coût d’application et de contrôle est élevé. Enﬁn, elle n’incite pas à aller au- 
delà de la norme.
 Lorsque l’information est imparfaite, sur l’utilisation et le niveau de pollution 
réels, la norme est difﬁcile à ﬁxer. 
2. La taxation n’est que désincitative
 Elle n’empêche pas la pollution tant que le pollueur accepte de payer. Elle réduit 
le pouvoir d’achat et crée également des effets rebonds. 
 En présence de biens Veblen, la taxation provoque une augmentation de leur 
consommation donc de la pollution et ne représente qu’une faible part du PIB 
(document2). 
3. Le marché des quotas ﬁxe des prix trop bas
 Ce marché ne s’adresse qu’aux grandes entreprises qui bénéﬁcient d’un nombre 
de quotas trop élevé. Des activités spéculatives réduisent son efﬁcacité. 
 Le prix déterminé par le marché des quotas est insufﬁsant puisque les écono-
mistes estiment qu’il doit se situer autour de 25euros par tonne pour être désinci-
tatif (document3).
Conclusion
[bilan] La réglementation, la taxation et le marché des quotas sont les trois ins-
truments qui assurent l’équilibre climatique de manière efﬁcace. Ces instruments 
connaissent tous des limites sufﬁsamment importantes qui obligent à les utiliser 
de manière complémentaire. 
[ouverture] Peut-on demander le même effort de mise en place de ces trois instru-
ments à tous les pays et en particulier aux pays les plus pauvres, très peu respon-
sables des émissions de CO
2
 dans le monde?
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Océan et espace: 
quelles spéciﬁcités ?
Si la surface terrestre est presque totalement appropriée, les 
océans et l’espace constituent de nouveaux champs d’exploration et 
d’exploitation pour l’activité humaine, où presque tout est à construire.
 Une connaissance et une maîtrise 
enconstanteévolution
1
 La « planète océane »: un espace encore mal connu
 La surface de la Terre est couverte à 71 % par 
les mers et les océans. Si la cartographie de la 
surface terrestre est achevée, seuls 10 % de la 
surface océane le sont, généralement près des 
côtes.
 Paradoxalement, on connaît mieux la topographie de la Lune et de Mars 
–dépourvues de masses liquides– que celle des océans. La bathymétrie (science 
de la mesure des profondeurs et du relief de l’océan) demeure mal connue: 
les campagnes de cartographie par sonars multifaisceaux sont longues et coû-
teuses. La première cartographie complète et à haute résolution du plancher 
océanique est annoncée pour 2030… La biodiversité marine est ainsi fort mal 
connue: 90 % des espèces marines resteraient à découvrir.
2
 L’espace: une exploration à peine entamée
 L’espace –au-delà de l’atmosphère, soit environ 100kilomètres d’altitude– est 
déﬁni comme tous les objets extérieurs à la Terre. L’espace est inﬁni au sens 
mathématique du terme.
 Sa connaissance et son exploration restent donc largement théoriques. Cela 
est d’autant plus vrai à mesure que l’on s’éloigne de notre planète:
–espace circumterrestre, domaine des satellites ;
–Lune, notre satellite, exploré par l’Homme en 1969 ;
–système solaire, exploré par des sondes, surtout Vénus et plus encore Mars ;
– objets transneptuniens, astéroïdes au-delà de l’orbite de Neptune, comètes, 
abordées par quelques sondes et surtout par télescopes.
 Les sondes américaines Voyager, les plus éloignées, ne sont pas encore sorties 
du système solaire…
I
CHIFFRES CLÉS
Les océans totalisent 362millions 
dekm et près de1320millions dekm
3
d’eau, soit 97 % de l’eau terrestre.
En bref
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[image: ] Les dernières frontières ?
1
 Des espaces à conquérir
 La « frontière » envisagée ici n’est pas celle qui sépare des États. Ce terme, 
d’origine américaine (frontier), désigne la limite, sans cesse repoussée, entre civi-
lisation et sauvagerie (wilderness
FICHE 43
).
 Océans et espace constituent les « dernières frontières », sorte de front pion-
nier le long duquel l’Humanité progresse et conquiert de nouveaux espaces.
2
 Des milieux qui représentent de réels déﬁs pour l’Homme
Les déﬁs sont multiples: températures extrêmes (3°C 
dans les océans, –140°C dans l’hiver martien et –273°C 
théoriques dans le vide, mais +465°C sur Vénus), pres-
sions extrêmes (du vide spatial aux 1000atmosphères du 
fond océanique), luminosité (à 150m de profondeur océa-
nique, 99 % de la lumière solaire est absorbé), radiations
cosmiques dont nous protège la magnétosphère terrestre.
3
 Le déﬁ technologique
 Les technologies nécessaires existent, tant pour la conquête des océans que 
pour celle de l’espace péri-terrestre, voire martien. Mais le coût très élevé consti-
tue le principal obstacle à la prochaine étape de l’histoire de l’Humanité.
 Pour la conquête spatiale au-delà de la banlieue terrestre, en revanche, on 
attend encore des technologies de rupture capables de repousser la frontière.
II
INFO
La protection 
d’unéquipage contre 
lesradiations cosmiques
nécessite 7 tonnes d’eau 
par mètre carré de coque.
zoom
Les nodules polymétalliques
Les nodules polymétalliques sont des 
concrétions minérales qui reposent sur le 
plancher océanique, couramment entre 
4000et 6000 m de profondeur.
Riches en minerais (manganèse, nickel, 
cuivre, cobalt, fer, silicium), ils présentent 
un intérêt économique évident, notam-
ment en raison de l’épuisement progressif 
des gisements terrestres.
Leur coût d’exploitation est cependant 
très élevé car les gisements, très dispersés, 
sont situés à des milliers de kilomètres des 
terres et par 500 bars de pression.
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Les enjeux géopolitiques 
d’uneconquête: la course à l’espace
La course à l’espace est d’abord le fruit de la rivalité américano- 
soviétique pendant la guerre froide. La fin de celle-ci permet l’avènement 
d’une nouvelle ère, faite de coopération, de l’arrivée de nouvelles puis-
sances spatiales, et même de l’irruption du privé.
 La conquête spatiale pendant la guerre froide
 Les débuts de la conquête spatiale sont dominés par la dimension politique, 
la conquête de l’espace présentant d’incontestables potentialités militaires. Les
Soviétiques font la course en tête. En 1957, ils lancent le premier satellite artiﬁciel,
Spoutnik, puis mettent en orbite la chienne Laïka ; leurs sondes Luna survolent la 
Lune et la photographient ; le 12avril 1961, le premier homme dans l’espace est Youri 
Gagarine ; en 1965, Alexei Leonov effectue la première sortie en extravéhiculaire.
 Les Américains s’efforcent de combler leur retard : 
en 1958 ils créent la NASA, qui lance le programme de 
vol habité Mercury. Le programme Gemini leur donne 
la maîtrise du vol spatial et débouche sur les missions 
Apollo. Et le 21 juillet 1969, Neil Armstrong et Buzz 
Aldrin gagnent la course à la Lune. De 1969 à 1972, 
douze Américains foulent le sol lunaire.
 Les Soviétiques battus se recentrent alors sur des objectifs moins spectaculaires 
mais essentiels pour l’avenir. De 1971 à 1986 sont placées en orbite huit stations
spatiales, Saliout, Soyouz, Mir de 1986 à 2001, qui permettent d’accumuler de 
l’expérience en vol et en vie durable dans l’espace. Les Américains font le choix 
inverse, de navettes spatiales réutilisables, capables de missions fréquentes en 
orbite terrestre à partir de 1981.
 Coopérations et nouvelles puissances spatiales
 La ﬁn de la guerre froide, en 1991, ouvre une nouvelle ère de coopération 
spatiale en raison de la baisse drastique des budgets spatiaux. La course à l’espace 
est également devenue commerciale, car les applications offertes par les satellites 
–télécommunications, positionnement, météo, climatologie, agriculture, pros-
pection, suivi de catastrophe– sont innombrables: elles représentent aujourd’hui 
plus de 300milliards de dollars de chiffre d’affaires annuel.
 La coopération russo-américaine s’est traduite par des séjours communs à bord 
de Mir, puis le lancement de la Station spatiale internationale (ISS 
FICHE 5
), 
en partenariat avec les agences spatiales européenne, canadienne et japonaise. 
En 1975 est créée l’Agence spatiale européenne (ESA): la première fusée Ariane 
décolle de Kourou en 1979.
I
INFO
La NASA est la National 
Aeronautics and Space 
Administration, l’agence 
spatiale américaine.
II
En bref
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[image: ] De nouveaux acteurs étatiques sont apparus: la Chine, dont les ambitions sont 
immenses, et l’Inde, avec des missions à bas coût. Israël, les Corées ou l’Iran se sont 
également lancés dans la course avec des objectifs militaires évidents (satellites 
espions, satellites tueurs).
 Le New Space: l’irruption du privé dans l’espace
 Essentiellement américaines, les entreprises d’Elon Musk (SpaceX), de James 
Cameron (Planetary Resources) ou de Jeff Bezos (Blue Origin) ne sont que les 
exemples les plus connus d’une nébuleuse d’un millier d’entreprises qui ont 
investi la course à l’espace.
 Leurs objectifs sont commerciaux mais ambitieux: fabriquer des lanceurs réu-
tilisables, ravitailler l’ISS, connecter le monde entier à Internet (projet Starlink), 
développer le tourisme spatial, exploiter les ressources minières extraterrestres, 
coloniser la planète Mars (SpaceX)…
 Or, le traité de l’espace de 1967, qui interdit l’appropriation de l’espace ou des 
corps célestes par les États, ne concerne pas le secteur privé. En 2015, le Space Act 
du président Obama a autorisé les sociétés américaines à extraire les ressources 
minières des astéroïdes et des planètes.
III
zoom
Starlink, la constellation de SpaceX
 Noël 2019: dans le sud de la France, de nombreux observateurs arment 
avoir repéré des points lumineux alignés dans le ciel nocturne. OVNI ?
 Il s’agit en fait d’une grappe de microsatellites du projet Starlink de SpaceX, 
qui prévoit d’en déployer une constellation de 12 000, soit 6 fois plus que le total 
actuel des satellites en orbite terrestre, aﬁn de créer un accès Internet universel.
 SpaceX a lancé 60 satellites supplémentaires en janvier2020, ce qui porte le 
total à 180. 35lancements sont prévus en 2020.
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Lespuissances maritimes
La puissance maritime, sous-marine et aéronavale, est aujourd’hui 
la composante essentielle de la dissuasion nucléaire et de la projection de 
puissance à l’échelle mondiale.
 Le « thalassokrator » américain
 Inégalée depuis 1945, la puissance maritime 
américaine s’appuie sur un réseau mondial de 
bases et facilités navales. Forte de 314 bâtiments 
de combat, dont 10 groupes aéronavals centrés sur 
des porte-avions géants de classe Nimitz, l’US Navy 
représente, avec 205 Mds $ de budget, 9 % des 
dépenses militaires mondiales. 14 SNLE de classe 
Ohio, embarquant 24 missiles Trident II représentant chacun 2000 fois la bombe 
d’Hiroshima, assurent la permanence de la dissuasion nucléaire américaine.
 Les États-Unis entendent maintenir leur puissance navale. La classe de SNLE 
Columbia remplacera dès 2021 les SNLE Ohio. Un objectif de 350 bâtiments a été 
annoncé. Malgré les coûts astronomiques des armements modernes, les États-
Unis demeurent la seule puissance capable de projeter victorieusement ses forces
simultanément en plusieurs points du monde.
 Les puissances maritimes occidentales
1
 La France
 La France –devant le Royaume-Uni– dispose de capacités de projectionde 
rang mondial. Le groupe aéronaval centré sur le porte-avions Charles-de-Gaulle
– unique porte-avions nucléaire non américain capable de lancer tous types 
d’avions– peut intervenir rapidement sur les théâtres d’opérations les plus lointains. 
Ses sixsous-marins nucléaires permettent le contrôle des espaces maritimes et les 
frappes par missiles de croisière.
 La dissuasion nucléaire française repose sur 
quatre SNLE, emportant des missiles nucléaires 
intercontinentaux. La France dispose ainsi en per-
manence d’une capacité de seconde frappe.
2
 Le Royaume-Uni
 Première puissance maritime au XIX
e
siècle, le Royaume-Uni a fait le choix de 
l’arrimage aux États-Unis: sa dissuasion nucléaire repose ainsi exclusivement 
sur les SNLE de classe Vanguard équipés de missiles Trident II américains.
I
MOT CLÉ
Les SNLE sont les sous-marins 
nucléaires lanceurs d’engins, 
dont la mission consiste à rester 
cachés au fond des océans en 
attendant un ordre de frappe 
nucléaire stratégique.
II
MOT CLÉ
Il s’agit de la capacité de 
représailles face à un adversaire 
qui utiliserait l’arme nucléaire 
enpremier.
En bref
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[image: ] Les autres pays « occidentaux » font progresser leurs marines de guerre depuis 
quelques années, en particulier pour contrer la menace chinoise et faire respecter 
leur sécurité territoriale (Japon, Australie).
 L’affirmation des puissances maritimes émergentes
 La ﬂotte russe a nettement réduit son format depuis la ﬁn de la guerre froide. 
Malgré la modernisation engagée par Vladimir Poutine, qui permet le maintien 
de la dissuasion nucléaire russe, la projection de puissance à partir du vieillissant 
porte-avions Kouznetsov est illusoire.
 La Chine, en revanche, est en plein essor et est à présent la deuxième du 
monde en tonnage, avec plus de 600 navires de guerre 
FICHE 7
. Cantonnée au 
plan régional dans les années 2000, sa capacité de projection s’étend progressive-
ment à l’échelle mondiale.
 L’Inde, à son tour, a entamé la modernisation de sa ﬂotte de guerre pour 
construire une stratégie de sécurité et s’afﬁrmer dans l’océan Indien. 7
e
 au monde 
par le tonnage, la ﬂotte indienne comprend notamment un SNLE pour la dissua-
sion nucléaire, des sous-marins français Scorpène, et bientôt deux porte-aéronefs.
III
zoom
Le USS Gerald Ford, outil de projection de puissance
 Pour un coût de 13milliards de $, le USS Gerald Ford inaugure une nouvelle 
classe de porte-avions géants (112000 tonnes), avec des catapultes électro-
magnétiques uniques au monde.
 Les groupes aéronavals américains sont capables de déverser une puissance 
de feu colossale. Leur capacité de projection de force en fait toujours des outils 
d’inﬂuence politique ou d’intervention militaire inégalés.
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Leszonesde tensions maritimes
Mers et océans sont des territoires où s’affirment les puis-
sances maritimes et où s’expriment leurs rivalités. L’océan Indien et la 
mer Méditerranée révèlent particulièrement les recompositions géo-
politiques du monde du
 XXI
e
siècle.
 Une zone stratégique: l’océan Indien
1
 Contrôler les routes maritimes
L’océan Indien constitue l’un des « ventricules du commerce international ». 
Sur cet « océan de transit » se croisent les routes maritimes commerciales qui 
connectent l’Asie orientale à l’Europe, via la route 
du Cap ou celle du canal de Suez. C’est également 
« l’autoroute des hydrocarbures ». Or, cet océan 
n’est connecté aux autres mers et océans que par 
quatrepassages hautement stratégiques.
2
 Assurer la liberté de navigation
 Les V
e
 et VII
e
 ﬂottes américaines, permanentes, basées à Bahreïn et à 
Singapour, contrôlent de près les détroits d’Ormuz et de Malacca, et assurent la 
liberté de navigation. Elles pourraient aussi, en cas de besoin, frapper l’Iran ou 
couper l’approvisionnement de la Chine en pétrole.
 La France est la 2
e
 puissance navale de rang mondial dans la zone. Elle béné-
ﬁcie de sa présence territoriale à La Réunion et à Mayotte, mais aussi de ses bases 
de Djibouti et d’Abu Dhabi. Les forces navales et aériennes françaises assurent la 
liberté de navigation, la sécurité des territoires ultramarins et de leur ZEE, ainsi 
que la lutte contre la piraterie dans la corne de l’Afrique.
3
 L’irruption des puissances émergentes
 La montée en puissance de la marine de guerre chinoise
FICHES 7 et 8
 boule-
verse les données géostratégiques. La Chine dépend en effet des routes maritimes 
pour ses exportations vers l’Europe (400 Mds €) et ses importations d’hydro-
carbures en provenance du golfe Persique (90 % de sa consommation).
 Aussi la Chine a-t-elle développé un réseau de points d’ancrages et de facili-
tés navales, baptisé le « collier de perles ». En 2017, elle a créé sa première base 
outre-mer, à Djibouti, à côté des bases française et américaine.
 L’Inde s’inquiète du déploiement de la puissance chinoise, qu’elle assimile à 
un encerclement régional. Elle multiplie les accords de défense et les installations 
de surveillance (îles Andaman). L’Indian Navy se développe 
FICHE 3
.
I
CHIFFRE CLÉ
70 % des hydrocarbures
duMoyen-Orient sont acheminés 
vers la Chine, leJapon, la Corée 
duSud etTaïwan.
En bref
178














[image: ] Une zone instable: la mer Méditerranée
 La Méditerranée est parcourue de ﬂux considérables: Suez et Gibraltar sont 
les portes d’entrée qui connectent l’Europe au Moyen-Orient et à l’Asie. Anciens 
et nouveaux acteurs régionaux et mondiaux (non riverains) tentent d’y afﬁrmer 
leur puissance ou leur souveraineté.
 Les pays riverains connaissent de fortes tensions avec la découverte de gisements 
d’hydrocarbures dans des ZEE mal déﬁnies (Israël/Liban ou Chypre/Turquie). 
Lescontentieux anciens ne sont pas réglés, notamment entre la Grèce et la Turquie: 
en 2018, les violations turques des eaux territoriales grecques ont quintuplé.
 La Chine, nouvelle arrivée, développe ses points d’appui en Algérie (El- 
Hamdania), en Grèce (Le Pirée), en Égypte (Port-Saïd). La Russie proﬁte de la 
guerre en Syrie pour restaurer son inﬂuence en Méditerranée orientale (facilités 
à Chypre et base syrienne de Tartous).
 La France constitue un acteur clé. La base 
de Toulon, port d’attache du groupe aéronaval 
du porte-avions Charles-de-Gaulle, est le pre-
mier port militaire français. Le « Charles » a été 
engagé contre Daech en Syrie et en Irak.
II
INFO
Depuis l’entrée duMonténégro 
dans l’OTAN en 2017, l’OTAN 
contrôle tout lelittoral 
nord-méditerranéen. Labase 
deTartous constituait alors l’unique 
accès russe àlaMéditerranée.
zoom
Les rivalités de puissance dans l’océan Indien
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Coopérer pour développer 
la Station spatiale internationale
La fin de la guerre froide a conduit les puissances spatiales, 
devant la baisse drastique des budgets militaires, à gérer leurs intérêts 
communs au travers de coopérations. Le bilan est cependant contrasté, 
comme le montre l’exemple de la Station spatiale internationale.
 La Station spatiale internationale (ISS)
 L’ISS est une station spatiale habitée. Elle est placée en orbite terrestre basse, 
aux alentours de 350 à 400km d’altitude, ce qui exige moins d’énergie de la part 
des lanceurs et lui assure une moindre exposition au rayonnement cosmique. 
Mais l’orbite basse génère une traînée atmosphérique qui nécessite des correc-
tions d’orbite périodiques.
 L’ISS est le plus gros objet artiﬁciel placé en orbite terrestre: elle s’étend 
sur 110m de long, 74m de large, 30mde haut et sa masse est de 420 tonnes. 
Elle comprend quinze modules pressurisés, dont quatre dédiés aux expériences 
scientiﬁques.
 Un exemple de coopération internationale
 Le projet est lancé en 1983 par le président amé-
ricain Ronald Reagan, mais de multiples retards 
reportent le démarrage à 1998. En 1993, la Russie
est invitée à participer au projet. Dès 1998, les 
agences spatiales européenne, canadienne et japo-
naise sont à leur tour associées. Chaque pays dispose 
de droits d’utilisation de l’ISS proportionnels à son 
investissement.
 L’ISS est occupée en permanence depuis 2000 par trois astronautes, puis six 
depuis 2009. Son utilisation est prévue jusqu’en 2024.
 Le bilan de l’ISS est positif sur le plan des coopérations inter-agences. L’acci-
dent de la navette spatiale américaine Columbia en 2003, qui conduit à l’arrêt 
de ce véhicule de transport spatial en 2011, a en effet amené l’intervention des 
autres agences et même d’entreprises privées.
 Le ravitaillement et les corrections orbitales sont assurées par des vaisseaux 
russes (Progress), japonais (HTV), européen (ATV), américains privés (Cygnus 
d’Orbital Sciences, Dragon de SpaceX, Starliner de Boeing). La relève de l’équi-
page est le fait du seul vaisseau russe Soyouz, en attendant l’arrivée des capsules 
Starliner de Boeing et Crew Dragon de SpaceX courant 2020. L’ISS a accueilli des 
astronautes de 36 nationalités différentes.
I
II
INFO
L’Agence spatiale européenne 
(ESA) dispose de 8,3 % des 
droits d’utilisation delapartie 
non russe del’ISS, ce qui 
permet l’envoi d’unastronaute 
3 à 4 mois par an.
En bref
180














[image: ] Un bilan contrasté
 Le coût de l’ISS, estimé à 115milliards de dollars 
auxquels s’ajoutent 3 milliards par an, les retards 
accumulés, l’obsolescence rapide des composants, 
la sous-exploitation des modules d’expérimentation 
scientiﬁques et les problèmes budgétaires conduisent 
à l’abandon programmé de l’ISS pour 2024. Aucun 
successeur n’est prévu. Le seul coût du démantèle-
ment et de la désorbitation de l’ISS devrait dépasser 2milliards de dollars.
 L’ISS a cependant permis l’acquisition d’une expérience considérable en 
matière de vol spatial. Les futures missions habitées vers la Lune et vers Mars 
capitaliseront sur cette expérience dans les domaines du vol orbital, de la concep-
tion et la maintenance des systèmes spatiaux, de l’adaptation de l’organisme 
humain à l’espace, des systèmes de support de vie, etc.
III
INFO
La Chine a prévu de placer 
en orbite sa propre station 
spatiale, Tiangong-3, àpartir 
de 2022, mais aucune 
coopération internationale 
n’est envisagée.
zoom
La nécessaire coopération dans la gestion des débris spatiaux
Débris en orbite autour de la Terre (NASA).
 La coopération internationale est indispensable dans la gestion des débris 
spatiaux. Les risques de collision à l’instant t sont faibles. Mais un objet spatial 
à 1000km d’altitude a une durée en orbite de 1000 ans ; avec une vitesse de 
30000km/h, les débris parcourent beaucoup de chemin.
 Le suivi des débris par radar est réalisé par les États-Unis et la France. Leris-
que de collision sur la durée de vie d’un satellite est estimé à 5 %. Chaque année, 
un ou deux satellites sont perdus et chaque satellite engage en moyenne une 
manœuvre d’évitement.
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Rivalités et coopérations pour les 
ressources des mers et des océans
Bien qu’encadrée par la Convention de 1982, l’appropriation des 
mers et océans est loin d’être achevée et moins encore consensuelle. La 
nécessaire coopération internationale est pareillement fragmentaire 
en raison des rivalités géopolitiques.
 L’appropriation étatique des mers et océans
 Mers et océans connaissent une phase de terri-
torialisation croissante 
FICHE 1
. Ce ne sont pas 
seulement des espaces de libre circulation, mais 
aussi des espaces de ressources variées. Les ten-
sions qui en résultent ont conduit à la déﬁnition, 
en 1982, de la convention des Nations unies sur le 
droit de la mer, dite convention de Montego Bay.
 La convention compartimente l’espace maritime:
–jusqu’à 12milles marins (1 mille marin = 1852mètres), l’État riverain exerce 
une pleine souveraineté (mer territoriale) ;
–jusqu’à 24milles marins, un droit de contrôle (zone contigüe) ;
–jusqu’à 200milles marins, l’État jouit des droits d’exploitation exclusifs des 
ressources naturelles (zone économique exclusive ou ZEE).
Au-delà se situent les espaces maritimes internationaux, non appropriés. Les 
détroits internationaux sont réglementés par des conventions ad hoc, mais le 
droit de passage paciﬁque y est libre.
 La convention génère des différences considérables entre les États: France, 
États-Unis et Australie jouissent de ZEE très étendues, à l’inverse de la Chine.
 De nombreux conﬂits interétatiques se font jour pour l’appropriation des 
ressources halieutiques, énergétiques ou minières. C’est notamment le cas dans 
la zone arctique (Russie, États-Unis, Danemark, Canada) ou en Méditerranée 
orientale (Turquie, Chypre, Israël 
FICHE 4
).
 Une nécessaire gestion commune 
de la biodiversité marine
 Au-delà des 200 milles marins des ZEE s’étend la haute mer, soit 43 % de la 
surface du globe. Or, en 2019, 66 % des océans enregistrent des impacts humains
cumulatifs qui portent atteinte à la biodiversité.
 Depuis 2018, la Conférence intergouvernementale sur la biodiversité 
marine, émanant de l’ONU et qui rassemble tous les États membres, s’efforce 
I
MOT CLÉ
La territorialisation est le 
processus de transformation 
d’un espace (ici maritime) en 
territoire, c’est-à-dire un espace 
approprié et organisé par une 
société humaine.
II
En bref
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[image: ]de parvenir à un traité permettant la création d’aires marines protégées en haute 
mer, l’accès équitable entre tous les pays aux ressources marines, notamment 
génétiques, et rendant obligatoire les études d’impact environnemental lors 
d’activités en haute mer ou dans les grands fonds marins.
 Les désaccords entre États, notamment entre pays développés et émergents, 
restent très vifs. Une 4
e
 et dernière session est prévue en 2020 avant présentation 
des projets devant l’Assemblée générale. Le chemin vers un traité universel semble 
encore long.
 Coopération internationale et lutte contre la pollution
 Mers et océans constituent le déversoir des activités humaines: 6millions de 
tonnes de produits polluants y sont rejetées chaque année, dont un tiers provient 
des marées noires et autres nettoyages des cuves de pétroliers en pleine mer.
 La pollution au plastique est préoccupante. De faible biodégradabilité, la quasi- 
totalité des 100millions de tonnes déversées dans les océans depuis un siècle s’y 
trouve encore. Lentement transportés par les courants, ces déchets s’accumulent 
dans de gigantesques gyres dont le plus grand est le vortex du Paciﬁque nord, 
aussi appelé « septième continent » ou « continent de plastique ».
 Certains États –dont la France– ont adopté de timides dispositions légales
contre la pollution au plastique, et les initiatives privées, parfois farfelues, se mul-
tiplient. Mais aucune coopération internationale ordonnée n’a vu le jour.
III
zoom
L’appropriation juridique des espaces maritimes 
depuis Montego Bay
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Zone économique
exclusive (ZEE)
200 milles marins
Plateau continental
juridique
Marge continentale
physique
Zone contigüe
24 milles marins
Dorsale
Plaine abyssale
Mer territoriale
12 milles marins
1 mille marin équivaut à 1 852 mètres.
Baie
Estuaire
Eaux intérieures
Sédiments
Sous-
sol
 La convention de Montego 
Bay (Jamaïque) déﬁnit un cadre 
juridique précis des espaces mar-
itimes, de la souveraineté et des 
utilisations de leurs ressources.
 Entrée en vigueur en 1994, 
ratiﬁée par la France en 1996, elle 
rassemble aujourd’hui 168 pays. 
Mais certains en sont absents, 
tels les États-Unis.
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QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches 1 à 6.
1
 Océan et espace: quelles spéciﬁcités ?
FICHE 1
1. Quelles sont les caractéristiques physiques qui rendent les milieux 
océaniques ou spatiaux complexes à conquérir pour l’Homme ?
 a. Les températures b. La pression c. Les radiations
2. Quel est l’espace le moins bien cartographié ?
 a. La Lune b. Le plancher océanique c. Mars
2
 Conquête, afﬁrmations de puissance et rivalités
FICHES 2, 3 et 4
1. Quelle est la part du budget de l’US Navy dans les dépenses militaires 
mondiales ?
 a. 3 % b. 6 % c. 9 %
2. Qu’est-ce qui fait de la France la 2
e
 puissance maritime mondiale ?
 a. Sa ZEE
 b. Son porte-avions nucléaire CATOBAR, le Charles-de-Gaulle
 c. Ses sous-marins nucléaires lanceurs d’engins
3. Quelles sont les particularités géostratégiques de l’océan Indien ?
 a. Les plus grandes puissances mondiales en sont riveraines.
 b. C’est un océan de transit entre Europe et Asie.
 c. Il n’est connecté aux autres mers et océans que par quatre passages 
stratégiques.
4. Quels sont les points d’entrée stratégiques en mer Méditerranée ?
 a. Le canal de Suez b. Le détroit de Gibraltar c. Le détroit d’Ormuz
3
 Enjeux diplomatiques et coopérations
FICHES 5 et 6
1. La Station spatiale internationale a permis…
 a. des avancées scientiﬁques majeures.
 b. l’acquisition d’expérience en matière de vol spatial.
 c. une certaine pratique de coopération internationale spatiale.
2. Mon navire de pêche se trouve à 150 milles marins de la côte d’un pays 
étranger. J’ai le droit…
 a. de circuler paciﬁquement.
 b. de pêcher.
 c. de rien: je dois quitter ces eaux territoriales.
3. Quelles agences spatiales coopèrent dans l’exploitation de l’ISS ?
 a. L’agence spatiale américaine
 b. L’agence spatiale russe
 c. L’agence spatiale chinoise
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EXERCICES & SUJETS
 OBJECTIF
 Rivalités et coopérations en Méditerranée orientale: 
les enjeux gaziers • Étude critique de document
Ce sujet mobilise une partie de vos connaissances sur les zones de tensions mais 
aussi de coopérations à propos des ressources maritimes, ici les gisements gaziers 
récemment découverts en Méditerranée orientale.
 LE SUJET 
Rivalités et coopérations en Méditerranée orientale: les enjeux gaziers
Document
 Gaz oshore en Méditerranée orientale
TURQUIE
CHYPRE
SYRIE
SYRIE
JORDANIE
LIBAN
ISRAËL
PALESTINE
GAZA
ÉGYPTE
RÉPUBLIQUE TURQUE
DE CHYPRE DU NORD (1)
Jérusalem
Tel Aviv
Beyrouth
Nicosie
Damas
Mer Méditerranée
100 km
Turcs 
Compagnie gazière :
1. Blocs d’exploration
Chypriotes
Attribués par la République
turque de Chypre du Nord
Blocs contestés
Tracé possible pour le pipeline East Med
italienne
française
Zone démilitarisée
israélienne russe
américaine
Frontière faisant l’objet
d’un accord
2. ZEE
Frontière non déﬁnie
Tensions
3. Principaux gisements de gaz 
(2)
autre
(1) La République turque 
de Chypre du Nord a été 
créée en 1983, après 

l’invasion de l’île en 1974 
par l’armée turque. La 

RTCN n’est reconnue que 
par la Turquie, laquelle 
n’est pas signataire de la 
convention de Montego 

Bay en 1982.
(2) Les découvertes de 

gisements gaziers se sont 
multipliées depuis 2009, 
de quoi alimenter les 

pays riverains et leurs 

exportations pendant de 
nombreuses décennies.
Source : Agence Reuter
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1
 Océan et espace: quelles spéciﬁcités ?
1. Réponses a, b et c. Les radiations sont le seul fait de l’espace: le vent solaire et le 
rayonnement cosmique constituent un danger considérable.
2. Réponse b. La cartographie bathymétrique reste très grossière.
2
 Conquête, afﬁrmations de puissance et rivalités
1. Réponse c. Le budget de l’US Navy alimente 
11groupes aéronavals sans équivalent dans le monde. 
Il est presque six fois supérieur à celui de la marine 
chinoise, qui atteint pourtant 35 Mds $.
2. Réponses a, b et c. La ZEE française est la 2
e
 du 
monde. Le Charles-de-Gaulle est le seul porte-avions
non américain à disposer d’une propulsion nucléaire. 
La France bénéﬁcie aussi de 4 SNLE.
3. Réponses b et c. Océan de transit, qui ne compte 
cependant pas de grande puissance mondiale riveraine (l’Inde est une puissance 
régionale), l’océan Indien n’est ouvert que sur 4 points de passages stratégiques: 
détroits de Malacca, d’Ormuz, de Bab el-Mandeb et canal du Mozambique.
4. Réponses a et b. Le détroit d’Ormuz constitue le point d’entrée du golfe 
Arabo-Persique.
3
 Enjeux diplomatiques et coopérations
1. Réponses b et c. Le cumul d’expérience est capital pour le vol spatial qui demeure 
très complexe. La coopération internationale, rendue indispensable par la contrac-
tion des budgets spatiaux, est aussi un capital précieux pour les prochaines phases 
de la conquête spatiale.
2. Réponse a. À 150 milles marins, mon navire est dans la zone économique exclusive 
du pays considéré. Je peux donc librement la traverser, mais je n’ai pas le droit d’y 
pêcher puisque les ressources de la ZEE appartiennent exclusivement à ce pays étranger.
3. Réponses a et b. Américains et Russes coopèrent dans l’exploitation de l’ISS, 
mais pas la Chine qui a ses propres projets.
 OBJECTIF
4
 Étude critique de document
Ce corrigé vous est présenté sous la forme d’un plan détaillé.
Introduction
[accroche] Le Proche-Orient et la Méditerranée orientale font déjà partie des 
zones de tension dans le monde. [présentation du sujet] Or, la découverte 
CORRIGÉS
QUIZ
INFO
Les études pour 
laconstruction 
d’un2
e
porte-avions 
nucléaire français, plus vaste 
et ultramoderne, ont démarré 
et devraient s’achever 
àl’été2020.
BAC
186














[image: ]COURS EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
II.Des limites d’accès et de diffusion
1.Des limites technologiques
Inégalité d’accès au cyberespace (point d’accès, enclavement, équipements…).
Zones blanches non couvertes par les réseaux.
2.Des limites légales
Les États imposent leur souveraineté par le contrôle des connaissances straté-
giques, la censure (verrouillage des réseaux sociaux en Chine, blocage de Wikipedia 
en Turquie).
Une nécessaire afﬁrmation du droit pour la défense de la propriété intellectuelle 
(appel de Paris).
3.Des limites économiques
Marchandisation du savoir par des entreprises privées de la connaissance (lutte entre 
les médias et les GAFAM qui pillent les articles et captent les recettes publicitaires).
Véritable économie de la connaissance: la libre circulation peut interférer avec 
des intérêts économiques majeurs (concurrence entre États, universités, entreprises).
Conclusion
[réponse à la problématique] Le cyberespace est donc une opportunité unique 
d’accès mondial à la connaissance et de circulation des idées. Les acteurs ont 
globalement tous intérêt à s’approprier ce territoire en le laissant le plus ouvert 
possible, même si les objectifs de chacun ne sont pas tous dans le sens d’une liber-
té totale. Si les limites technologiques trouvent progressivement des solutions, les 
États organisent peu à peu une forme de contrôle de ce qu’ils ne veulent pas voir 
devenir une zone de non droit aux mains des seuls acteurs économiques privés.
[ouverture] La connaissance a très clairement bénéﬁcié du cyberespace comme 
vecteur de diffusion, mais elle y combat également son ennemi principal: la ru-
meur et les fake news, qui y pullulent tout autant.
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TOUT LE PROGRAMME
26 ﬁches de cours
Exercices et sujets corrigés
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[image: ]La limite éventuelle d’une suite donne une idée de son compor-
tement asymptotique. Il est souvent pratique de trouver cette limite en 
la comparant avec celles de suites au comportement bien connu.
Définitions
1
 Limite inﬁnie
 Une suite de terme général u
n
 admet pour 
limite ∞+

 si elle dépasse toute valeur 
pour n sufﬁsamment grand. On note 
ulim
n

n
∞=+
→+∞

.
 Une suite de terme général u
n
 admet pour 
limite ∞−

 si la suite de terme général 
−u
n
 admet pour limite + ∞. On note 
ulim
n

n
∞=−
→+∞

.
2
 Limite ﬁnie
Une suite de terme général u
n
 admet pour limite un réel  si elle est aussi proche 
de  que l’on veut pour n sufﬁsamment grand. On note 
ulim
n

n
=
→+∞

.
Limites et inégalités
Théorème de comparaison
Soit N un entier naturel, soient  et 
′
des réels, et soient (u
n
) et (r
n
) des suites 
réelles telles que pour tout entier 
∈nur,
nn
 

:
•si 
=
→+∞
ulim
n

n


 et 
=
′
→+∞
rlim
n

n


 alors 
′


.
•si 
=+∞
→+∞
rlim
n

n
 alors 
=+∞
→+∞
ulim
n

n
.
Théorème d’encadrement (dit « des gendarmes »)
Soit  un réel, soit 
∈N 

, soient (r
n
) et (s
n
) des suites réelles de même limite. Si 
pour tout entier 
nN

, 
sur
nnn


, alors 
=
→+∞
ulim
n

n


.
Limites et opérations
Limite de u
 
+ ∞ + ∞
Limite de v

′
+ ∞ + ∞

′
Limite de u + v
 + 
′
+ ∞ + ∞
+∞
Limite de u × v
 × 
′
 >0 : + ∞
+ ∞

′
< 0 : − ∞
Limite de u/v

′
≠ 0: /
′
0

′
> 0 : + ∞
I
II
III
Limites, comparaison 
et encadrement
1
En bref
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Méthodes
1
 Déterminer la limite d’une suite par comparaison
Déterminer la limite de la suite de terme général 
()
=+−un 1
n
n

.
SOLUTION
Pour tout entier naturel n, 
()
−−111
n


 donc 
−un1
n


.
Or 
()
−=+∞
→+∞
nlim 1
n

 donc, d’après le théorème de comparaison, 
ulim
n

n
∞=+
→+∞

.
2
 Déterminer la limite d’une suite par encadrement
Déterminer la limite de la suite 
de terme général 
()

=
−−
u
n
n

1
.

n
n

SOLUTION
Pour tout entier naturel n, 
()
−−111
n


 donc 
()
−− −− −nnn111
n


. 
D’où 
()
−− −− −

−− −
n
n
n
n
n
nn

u
n
111

puis :
1

1
1
1.
n

n
 
Or, 
()

−− =
→+∞
n

lim
1

1
n

()

−=−
→+∞
n

lim
1
11
n

 donc, d’après le théorème des gendarmes, 
ulim 1
n

n
=−
→+∞

.
3
 Déterminer la limite d’une suite à l’aide d’opérations
Déterminer la limite de la suite de terme 
général 
()
=
++








−
u

nn
n
n

1
1

1
1
.

n
SOLUTION
On a 
()
+=+∞
→+∞
nlim 1
n

, =
→+∞
n

lim
1

0
n

 d’où +








=+∞
→+∞

n
n

lim
1
n

, donc par pro-
duit, 
()
++








=+
∞
→+∞

nn
n

lim 1
1
n

.
On a 
−








=
→+∞
n

lim
1
0
n

 d’où 
−








=
→+∞
n

lim 1
1
1
n

.
Par quotient, on obtient que 
ulim
n

n
∞=+
→+∞

.
CONSEIL
Encadrez (−1)
n
.
CONSEIL
Encadrez lenumérateur de u
n
.
CONSEIL
Étudiez les limites des suites de 
termes généraux n +1, 
1
n
n

+ ,
1
1
n

− .
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[image: ]La limite d’une suite géométrique dépend de sa raison. On ne 
considérera que les suites géométriques de raison positive et stricte-
ment inférieure à1.
Suites géométriques
On considère les suites géométriques de raison q 
positive.
Rappel : Soit une suite (u
n
) géométrique de pre-
mier terme u
0
 et de raison q. On a pour tout 
∈n 

:
=×uuq
n
n
0

Théorème :
Si 
q01<

 alors 
qlim 0
n
n
=
→+∞

À NOTER
Si q =1 alors la suite de terme général q
n
est constante égale à 1.
Si q = −1 alors la suite de terme général q
n
est bornée, et vaut alternativement −1 et 1.
Remarques :
•Si q=1 alors 
=
→+∞
qlim 1
n
n

.
•Si q>1 alors 
<<
q
0
1
1

 donc 








=
→+∞
q

lim
1
0
n
n

.
À NOTER
On a pour tout 
n ∈

, 
e

1
e

n
n

=








−
 et 1
1
e
1−<

< donc lim
1
e
0
n

n






=
→+∞

 soit lime
0
n
n
=
→+∞
−

.
Somme des termes consécutifs 
d’une suite géométrique
Rappel : On a pour tout réel q≠1 :
++ +…+=
−
−
+

qq q
q
q
1
1
1

n
n

2
1

Théorème :
Si 
q01<

 alors 
qq q
q

lim 1
1
1
n

n2
()

++ +…+=
−

→+∞
I
À NOTER
Une suite géométrique u de raison 
q est définie pour tout 
n ∈

 par 
.
1
uu

q
nn
=×
+

II
Suites géométriques et limites
2
En bref
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Méthodes
1
 Étudier la limite de suites géométriques
Étudier la limite des suites de termes généraux :
=








u

2
2
n
n

 ; 
=
v
1
2

n
n
 et 
=
−
w
12
3

n
n

n
.
SOLUTION
L’arrondi au dixième de 
2
2

 est 0,7 donc <
0

2
2
1

 donc 
ulim 0
n

n
=
→+∞

.
On a pour tout 
∈n 

, =








v
1
2

n
n

 et <
0
1
2
1

 donc 
vlim 0
n

n
=
→+∞

.
Pour tout 
∈n 

, =−=








−








w

1
3

2
3

1
3

2
3

n
n
n

n
nn

. De plus, <
0
1
3
1

  et 
<0
2
3
1

 donc 






=
→+∞
lim
1
3
n
n







=
→+∞
lim
2
3
0
n
n

, d’où par différence 
wlim 0
n
n
=
→+∞

.
2
 Déterminer la limite d’une somme de termes consécutifs
Soit n un entier naturel non nul. 
Déterminer la limite des sommes 
suivantes :
=+ ++…+S 10,250,250,25
n
n2

=+ ++…+
T

1
1
2
1
2
1
2

n
n2
=+ +…+D 0,10,010,1
n
n

SOLUTION
On a 
()

++ +…+=
−

→+∞
lim 10,250,250,25
1
10,25
n

n2
 donc Slim
4
3
n

n
=
→+∞

.
Pour tout 
∈n 

, =+ +








+…+








T

1
1
2

1
2

1
2

n
n2

 donc =
−
→+∞
Tlim
1

1
1
2
n

n
 soit 
Tlim 2
n

n
=
→+∞

.
Pour tout 
∈n 

, 
=+ ++…+ −D 10,1 0,10,1 1
n
n2

 donc 
=
−
−
→+∞
Dlim
1
10,1
1
n
n

soit Dlim
1
9
n

n
=
→+∞

.
CONSEILS
Pour la suite (u
n
), appliquez le théorème ; pour (v
n
), remarquez que 
1
2

1
2

n
n

=








; 
pour (w
n
), « distribuez » le dénominateur.
CONSEILS
Pour S
n
, appliquez directement lethéorème ; 
pour T
n
, considérez une suite géométrique 
deraison
1
2

; pour D
n
, remarquez qu’il manque 
le premier terme pourpouvoir appliquer 
directement le théorème.
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[image: ]La plupart des suites ne sont ni arithmétiques ni géométriques. 
On utilise parfois une suite auxiliaire arithmétique ou géométrique pour 
étudier des suites quelconques. C’est le cas pour les suites arithmético- 
géométriques qui peuvent modéliser l’évolution d’une population.
Définition
Soient a et b deux réels et (u
n
) une suite telle que pour tout entier naturel n :
=+
+
uaub
nn1

Si a est différent de 0 et de 1, et si b est différent de 0, on dit que la suite (u
n
) est 
arithmético-géométrique.
À NOTER
On peut remarquer que si a =1, la suite est arithmétique et que si b =0, la suite est 
géométrique ; enfin, si a =0, la suite est constante à partir du rang 1.
Solution particulière constante
Théorème :
Soient a et b deux réels, a ≠1. Il existe une unique suite constante (c
n
) telle que 
pour tout entier naturel n, 
=+
+
cacb
nn1

 ; elle vériﬁe, pour tout entier naturel n, 
=
−
c
b
a1

n
.
Utilisation de la suite auxiliaire constante
Soient a et b deux réels et (u
n
) une suite arithmético-géométrique, telle que pour 
tout entier naturel n, 
=+
+
uaub
nn1

.
Théorème : La suite déﬁnie, pour tout entier naturel n, par =−
−
vu
b
a1

nn
 est 
une suite géométrique de raison a.
Conséquences :
•Pour tout entier naturel n, 
=vv

a
n
n
0

 avec 
=−
−
vu
b
a1

00
.
•Pour tout entier naturel n, 
=+
−
uv

a
b
a1

n
n
0
.
•Si 
<a01

 alors =
−
→+∞

u
b
a

lim
1
n

n
.
Remarque : Si la suite (u
n
) est déﬁnie à partir du rang1, on a pour tout entier 
naturel n non nul, 
=
−
vva
n
n
1
1

avec =−
−
vu
b
a1

11
 et 
=+
−

−
uv

a
b
a1

n
n
1
1
.
I
II
III
Suites arithmético-géométriques
3
En bref
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Méthodes
1
 Déterminer une solution constante
On considère la suite (u
n
) déﬁnie pour tout 
∈n 

 par :
=
=+






+
u
uu

1
32
nn

0
1
Déterminer une suite constante vériﬁant la 
même relation de récurrence que la suite (u
n
).
SOLUTION
Pour x ∈, 
=+⇔− =⇔=−xx xx32 22 1

.
La suite constante de terme général 
c 1
n
=−

vériﬁe, pour tout 
∈n ,

=+
+
cc32
nn1

.
En effet, si 
=−c 1
n

, alors 
()
+=×− +=−=
+
cc323121
nn1

.
2
 Utiliser une suite auxiliaire constante
On considère la suite (u
n
) déﬁnie pour tout 
∈n 

 par :







u
uu

=1
=3 +2
nn

0
+1
a.Montrer que la suite de terme général 
=+vu1
nn

 est géométrique. En 
donner le premier terme et la raison.
b.En déduire, pour tout entier natureln, les expressions de v
n
 puis de u
n
en 
fonction de n.
SOLUTION
a.Pour tout 
∈n 

, 
()
=+=++= +=
++
vu uuv13 21313
nn nnn11

.
Ainsi, la suite (v
n
) est géométrique de raison 3, de premier terme
2+=u 1
0

.
b.Pour tout 
∈n 

, 
v 23
n
n
=×

.
Pour tout 
∈n 

, 
=+vu1
nn

 d’où 
=−uv1
nn

 soit 
u 2 31
n
n
=× −

.
CONSEIL
Il suffit de résoudre l’équation 
32xx=+

.
CONSEILS
Pour montrer que la suite (v
n
) est géométrique, exprimez v
n+1
 en fonction 
deu
n+1
 ; déduisez-en v
n+1
 en fonction de u
n
 ; concluez en factorisant par3. 
Onrappelle pour la fin de la question qu’une suite géométrique de raison k
apour terme général 
×
vk
n
0

et on remarque que 
=−uv1
nn

.
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QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches 1 à 3.
1
 Limites de suites par comparaison ou encadrement 
FICHE 1
1.La suite de terme général 
1n
n
()
+−

admet pour limite :
a.− ∞ b. + ∞ c.0
2.La suite de terme général 
1
n

n
()

−
 admet pour limite :
a. − ∞ b. + ∞ c.0
2
 Limites de suites et opérations 
FICHE 1
1.La suite de terme général 
30 000
2
nn+−

 admet pour limite :
a. − ∞ b. + ∞ c.0
2.Si (u
n
) est une suite de limite +∞ alors :
a.
lim
1

0

u
n
n

=
→+∞
 b.
lim
1
u
n
n

=+∞
→+∞
 c.
lim
1
1

u
n
n

=
→+∞
3
 Suites géométriques 
FICHE 2
1.La suite de terme général 
10,1
n
−

admet pour limite :
a.1 b. − ∞ c. + ∞
2.La suite de terme général 
1

1
3

n
+ admet pour limite :
a.1 b. + ∞ c.0
3.La suite de terme général 
3

3
2

3
4

3
2

n
+++…+ admet pour limite :
a.0 b.
3
2

 c.6
4
 Suites arithmético-géométriques 
FICHE 3
1.La suite qui, pour tout 
n ∈

, vériﬁe 
21
1
uu
nn
=+
+

 est :
a.arithmétique b.géométrique c.arithmético-géométrique
2.Si une suite (u
n
) vériﬁe, pour tout 
n ∈

, 
21
1
uu
nn
=+
+

, alors la suite de 
terme général 
1vu
nn
=+

 est une suite :
a.arithmétique de raison 1
b.géométrique de raison 2
c.géométrique de raison 1
3.La suite de terme général 
1250,951010
n
×+

 admet pour limite :
a.125 b.0 c.1010
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 S’ENTRAÎNER
 Modéliser l’évolution d’une population 
FICHES 1 et 3
Ce sujet vous propose d’étudier l’évolution d’une population de coccinelles, selon 
diérents modèles qui dépendent d’un paramètre traduisant l’inﬂuence de 
l’environnement.
 LE SUJET
On se propose d’étudier l’évolution d’une population de coccinelles à l’aide d’un 
modèle utilisant la fonction logistique f déﬁnie par 
() ()
=−fx kx x1

, k étant un 
paramètre réel qui dépend de l’environnement.
L’effectif des coccinelles, exprimé en millions d’individus, est donné pour l’annéen 
par un nombre réel u
n
.
On admet que l’évolution obéit à la relation 
()
=
+
ufu
nn1

.
1.Supposons que u
0
=0,2 et k=0,5.
a.Calculer u
1
 et u
2
.
b.En remarquant que 
− u01 1
0


 et 
u0,50
0


, montrer que 
uu00,5
10


, 
uu00,5
2
2
0


 et 
uu00,5
3
3
0


.
On admettra plus généralement que pour tout 
∈n 

, 
uu00

,5
n
n
0


.
c.Quelle est la limite de la suite (u
n
) ?
d.Que peut-on dire de l’évolution à long terme de la population de coccinelles 
avec ces hypothèses ?
2.Supposons maintenant que u
0
=0,4 et k=1,5.
a.On pose pour tout entier naturel n, 
=−vu31
nn

.
Calculer v
0
, v
1
 et v
2
. Que remarque-
t-on ?
b.Démontrer que pour tout entier 
naturel n, 
()
=−
+
vvv0,51
nnn1

.
c.En déduire la limite de la suite 
(v
n
) puis celle de la suite (u
n
).
d.Que peut-on dire de l’évolution 
à long terme de la population de 
coccinelles avec ces hypothèses ?
3. On a représenté la fonction f 
dans le cas où u
0
=0,6 et k=3,2.
En utilisant ce graphique, formu-
ler une conjecture sur l’évolution 
de la population dans ce cas.
50 min
5
y

x
1
0,8
0,60,40,2
0
0,2
0,4
0,6
0,8
1
y = x
u
0

f
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SE TESTER
1
 Limites de suites par comparaison ou encadrement
1. Réponse b. Pour tout 
∈n 

, 
()
−−11
n


 donc 
()
+− −nn11
n


.
Or 
()
−=+∞
→+∞
nlim 1
n

. On conclut grâce au théo-
rème de comparaison.
2.Réponsec. Pour tout 
∈n 

, 
()
−−

11
1
n


 donc 
()
−
−
nn n

11

1
n


. Or, =
→+∞
n

lim
1
0
n

, 
donc d’après le théorème des gendarmes, 
()
−

=
→+∞
n

lim
1

0
n
n

.
2
 Limites de suites et opérations
1. Réponse b. On a 
=+∞
→+∞
nlim
n

, 
=+∞
→+∞
nlim
n
2

. Par somme, on obtient que 
()
+− =+∞
→+∞

nnlim 30000
n
2

.
2.Réponsea. D’après la limite de l’inverse d’une suite, 
=
→+∞
u
lim
1
0
n
n

.
3
 Suites géométriques
1.Réponsea. 
<00,1 1

, donc 
=
→+∞
lim 0,10
n
n

 et 
()
−=
→+∞
lim 10,1 1
n
n

.
2.Réponsea. Pour tout 
∈n 

, =








1
3

1
3

n
n

 et 
<
0
1
3
1

 . Or 








=
→+∞

lim
1
3
0
n
n

. 
Donc 
+








=
→+∞

lim 1
1
3
1
n

n
.
3.Réponsec. Pour tout 
∈n 

, +++…+= ++…+








3
3
2
3
4
3
2

31
1
2
1
2
nn

. 
Or
++…+








=
−
=
→+∞
lim 1
1

2
1

2
1

1
1
2

2
n

n
, donc +++…+








=
→+∞

lim 3
3
2
3
4
3
2

6
n

n
.
4
 Suites arithmético-géométriques
1.Réponsec. Immédiat d’après la déﬁnition avec a=2 et b=1.
2. Réponse b. On a 
()
=+=++= +=
++
vu uuv12 11 212
nn nnn11

, pour tout 
∈n 

. On a donc bien une suite géométrique de raison2.
3.Réponsec. On a 
<00,951

, donc 
=
→+∞
lim 0,95 0
n
n

. Par produit et somme, on 
obtient que 
()
×+=
→+∞

lim 125 0,95 1010 1010
n
n

.
CORRIGÉS
QUIZ
À NOTER
Il est inutile d’encadrer ici : il suffit 
de comparer deux suites.
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 S’ENTRAÎNER
5
 Modéliser l’évolution d’une population
1.a. • On a u
1
= f(u
0
) =0,5u
0
(1 − u
0
) =0,5 ×0,2(1 −0,2), soit u
1
=0,08.
• On a u
2
= f(u
1
) =0,5u
1
(1 − u
1
) =0,5 ×0,08(1 −0,08) soit u
2
=0,0368.
b. • u
0
= 0,2 donc 
− u01 1
0


. En multipliant chaque membre de l’inégalité 
par 
u0,50
0


, on a 
()
−uu u00,5 10,5
00 0


, soit 
uu00,5
10


.
• u
1
= 0,08 donc, de même que précédemment, on obtient 
uu00,5
21


. 
Or 
uu0,5
10


, donc 
×uu u00,5 0,50,5
21 0
 

 soit 
uu00,5
2
2
0


.
• u
2
= 0,0368 donc, de même que précédemment, on obtient 
uu00,5
32


. 
Or 
uu0,5
2
2
0


, donc 
×uu u00,5 0,50,5
32
2
0
 

 soit 
uu00,5
3
3
0


.
c. On admet que pour tout 
∈n 

, 
uu00,5
n
n
0


. Or 
<00,5 1

, 
donc 
=
→+∞

lim 0,
50
n
n

. Ainsi, d’après le théorème des gendarmes, 
ulim 0
n

n
=
→+∞

.
d.À long terme, la population de coccinelles tend à s’éteindre.
2.a. • v
0
=3u
0
−1 =3 ×0,4 −1 soit v
0
=0,2.
• v
1
=3u
1
−1 avec u
1
= f(u
0
) =1,5 ×0,4(1 −0,4) =0,36, soit v
1
=0,08.
• v
2
=3u
2
−1 avec u
2
= f(u
1
) =1,5 ×0,36(1 −0,36) =0,3456, soit v
2
= 0,0368.
On retrouve les premiers termes de la suite déﬁnie à la question1.
b.
Pour tout 
∈n 

, v
n+1
=3u
n+1
−1. Or u
n+1
= f(u
n
) = 1,5u
n
 (1 − u
n
), donc 
v
n+1
=3 ×1,5u
n
(1 − u
n
) −1 =4,5u
n
(1 − u
n
) −1 = −4,5u
n
2
+4,5u
n
−1.
De même, 0,5v
n
(1 − v
n
) =0,5(3u
n
−1) (1 −3u
n
+1) = −4,5u
n
2
+4,5u
n
−1.
On a donc montré que pour tout 
∈n 

, v
n+1
=0,5v
n
(1 − v
n
).
c. • La suite (v
n
) est identique à celle déﬁnie à la question1., puisqu’elle vériﬁe 
la même relation de récurrence et a le même premier terme. Elle a donc la même 
limite et 
vlim 0
n

n
=
→+∞

.
• Pour tout entier natureln, 
=−vu31
nn

 donc =
+
u
v 1
3

n
n
. On en déduit que 
ulim
1
3
n

n
=
→+∞

.
d. On en déduit qu’à long terme, la 
population de coccinelles tend à se sta-
biliser vers 
1
3

 millions d’individus soit
333 333 individus, arrondi à l’unité.
3. u
1
= f(u
0
) donc u
1 
est l’ordonnée 
du point de 
f
 d’abscisse u
0
. La droite 
d’équation y = x permet de reporter u
1
sur l’axe des abscisses puis de déterminer 
graphiquement u
2
, et ainsi de suite…
On peut conjecturer qu’il y aura de 
plus en plus de coccinelles les années 
impaires, et de moins en moins de coc-
cinelles les années paires.
y

x
1
0,8
0,60,40,2
0
0,2
0,4
0,6
0,8
1
y = x
u
0
u
2
u
4
u
3
u
1

f
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[image: ]La notion de limite vue pour les suites peut s’étendre aux fonc-
tions. On découvrira alors la limite lorsque x tend vers une valeur finie.
Limite finie en l’infini
Déﬁnitions: Dire que  est la limite de f(x) quand x tend vers + ∞ (resp. − ∞) 
signiﬁe que tout intervalle ouvert contenant  contient tous les nombres f(x) 
pourvu que x soit sufﬁsamment grand (resp. pourvu que x soit négatif et sufﬁ-
samment grand en valeur absolue).
On note 
()
=
→+∞
fxlim
x


 (resp. 
()
=
→−∞
fxlim
x


).
Déﬁnitions: Soit  un nombre réel. Dire que la 
droite d’équation y =  est asymptote à la courbe 
représentative de f en + ∞ (resp. en − ∞) signiﬁe que 
()
=
→+∞
fxlim
x


 (resp. 
()
=
→−∞
fxlim
x


).
Limite infinie en l’infini
Déﬁnitions: Dire qu’une fonction f tend vers 
∞+

 (resp. − ∞) quand x tend 
vers+ ∞ signiﬁe que tout intervalle de la forme ]A ;+ ∞[ (resp. ]− ∞ ;A[) contient 
tous les nombres f(x) pourvu que x soit sufﬁsamment grand.
On note 
()
=+∞
→+∞
fxlim
x

 (resp. 
()
=−∞
→+∞
fxlim
x

).
On a des déﬁnitions analogues lorsque x tend vers − ∞.
Limite infinie en un point
Déﬁnitions: Dire que f a pour limite 
∞+

 (resp. − ∞) en x
0
 signiﬁe que tout 
intervalle de la forme ]A ;+ ∞[ (resp. ]− ∞ ;A[) contient tous les nombres f(x) 
pourvu que x soit sufﬁsamment proche de x
0
.
Déﬁnition: Soit  un nombre réel. Dire que la droite d’équation x =  est 
asymptote à la courbe représentative de f signiﬁe que 
()
=±∞
→
fxlim .
x 

Remarque: Le calcul de limites de fonctions se fera d’une manière analogue à 
celui des suites, en utilisant les opérations sur les limites. On pourra faire tendre 
x vers une valeur ﬁnie, + ∞ ou − ∞.
 Les limites des fonctions usuelles sont données dans le mémo visuel. 
I
À NOTER
La courbe se rapproche 
de « plus en plus » 
desonasymptote.
II
III
Limites et asymptotes
4
En bref
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Méthode
Lire et interpréter une limite
On considère une fonction f dont la courbe représentative dans un repère 
orthonormé est donnée ci-dessous:
a.Quel est l’ensemble de déﬁnition D
f
 de f ?
b.Quelles limites pouvez-vous lire sur ce graphique ?
Les interpréter géométriquement.
c.Dresser le tableau de variations complet de f sur D
f 
.
SOLUTION
a.L’ensemble de déﬁnition de f est 
D ]0 ;[
f
∞=+

.
b. D’après l’ensemble de déﬁnition, on voit qu’il faut déterminer deux 
limites : une limite en0 et une limite en + ∞.
D’après le graphique, 
fxlim
x 0
∞
()
=+
→

+
 et 
fxlim 1
x
()
=
→+∞

.
On en déduit que les droites d’équation x =0 et y =1 sont asymptotes à la 
courbe représentative de f.
c.
x 0 1 3
+ ∞
f 
′
(x)
−
0
+
0
−
f
+ ∞
0
2
1
y
x
210

1
2
3

B


A
CONSEILS
Les limites de f se lisent en + ∞, et aux points en lesquels la fonction n’est pas 
déﬁnie.
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[image: ]2. On suppose qu’à partir de 2012, la baisse annuelle de la valeur de la machine 
sera toujours de 15 % par an. On modélise cette valeur par la suite(v
n
), avec 
v
0
=22000 (valeur de la machine, en €, en 2012) et, pour tout entier natureln, 
v
n
 la valeur estimée de la machine (en€) n années après 2012.
Montrer que la suite (v
n
) est une suite géométrique et donner l’expression de v
n
en fonction den.
3. En supposant que ce modèle reste valable pour les cinq années suivantes, don-
ner une estimation de la valeur de la machine en 2014, puis en 2017.
4. Selon ce modèle, à partir de quelle année la valeur de la machine devient-elle 
inférieure ou égale à 5000 € ?
SE TESTER
1
 Nuage de points et ajustement afﬁne
1. Réponse b. G a pour coordonnées 
xy;
()

 avec 
x
5791113
5
9

=
++++

= et 
y
26 22 15 12 7
5

16,4=
++++

= .
2. Réponse a. y = −2,4x +38 d’après la calculatrice.
3. Réponse b. Si x =14, on peut estimer y = −2,4 ×14 +38, soit y =4,4.
2
 Coefﬁcient de corrélation linéaire
1. Réponse b. Plus |r| est voisin de 1, plus la relation linéaire (positive ou négative) 
entre les deux variables est forte.
Si r est voisin de 0, il n’y a pratiquement pas de relation linéaire (mais il peut y avoir 
une relation d’un autre type).
Si r est positif, cela signiﬁe simplement que la relation entre les deux variables est 
positive, c’est-à-dire que les valeurs de l’une augmentent lorsque les valeurs de 
l’autre augmentent.
2. Réponse b. r = −0,994 d’après la calculatrice.
Remarques:
• r est voisin de −1, donc un ajustement linéaire est approprié ;
• d’après le tableau, lorsque x
i
 augmente, y
i
 diminue, donc r <0 ; la réponse a. peut 
être éliminée d’ofﬁce.
3
 Autres ajustements
Réponse c. En effet: z = ax + b ⇔e
z
=e
b
e
ax
⇔ y =e
b
e
ax
avec y =e
z
, soit z =ln(y).
CORRIGÉS
QUIZ
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COURS & MÉTHODES EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
 S’ENTRAÎNER
4
 Étudier l’évolution de la valeur d’une machine
Partie AAjustement ane et prévisions
1. Le nuage de points est représenté ci-dessous. Il est plutôt « rectiligne ». Un ajus-
tement afﬁne (négatif) semble approprié.
20
20
40
468


2. D’après la calculatrice, le coefﬁcient de corrélation est r ≈ −0,994, il est voisin 
de −1 et négatif, ce qui conﬁrme la conclusion précédente.
3. D’après la calculatrice, la droite de régression de y en x a pour équation 
y = −5443x +48357.
4.  a pour équation y = −5 440x + 48400. Elle passe par les points de coordonnées 
(0 ; 48400) et (5 ; 21200).  est tracée en bleu sur le graphique.
5. Pour avoir une estimation de la valeur de la machine en 2014, on calcule y avec 
x =7. On obtient y = −5440 ×7 +48400, soit y =10320.
Cela signiﬁe que le modèle donne comme estimation 10320 € pour la valeur de 
la machine en 2014.
Pour 2017 on fait le même calcul avec x =10.
On a y = −5440 ×10 +48400, soit y = −6000. La valeur de la machine ne peut 
pas être négative, le modèle considéré n’est plus valable en 2017.
6. Pour déterminer l’année à partir de laquelle la valeur de la machine devient in-
férieure ou égale à 5000 €, on résout l’inéquation −5440x +48400 5000, qui 
équivaut à 
x
43400
5440

 , avec 
43400
5440

7,
978

≈ .
On en déduit donc que, selon ce modèle, c’est au bout de 8 années, c’est-à-dire à 
partir de 2015, que la valeur de la machine devient inférieure ou égale à 5000€.
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Partie BSuite géométrique et prévisions
1. a. De 2007 à 2012, la valeur de la machine passe de 50000 € à 22000 €.
50000 22000
50000
0,56
−

=
. De 2007 à 2012, la valeur de la machine diminue de 56 %.
b. Le coefﬁcient multiplicateur global, par lequel on multiplie la valeur initiale de 
la machine pour trouver sa valeur en 2012, est donc 
1
56
100

− , soit 0,44.
Une baisse de 15 %, correspondant au pourcentage annuel de baisse annoncé par 
le service comptable, est associée à un coefﬁcient multiplicateur égal à 
1
15
100

− , 
soit0,85.
5baisses successives de 15 % correspondent donc globalement à un coefﬁcient 
multiplicateur égal à 0,85
5
, soit environ 0,44.
Une baisse de 44 % sur 5 ans correspond donc bien à 5 baisses annuelles suc-
cessives de 15 %.
2. Si, à partir de 2012, la baisse annuelle de la valeur de la machine est de 15 % par 
an et si, pour tout entier natureln, v
n
 est la valeur estimée de la machine (en€) 
nannées après 2012, on a, pour toutn, v
n +1
 =0,85v
n
. La suite (v
n
) est donc géo-
métrique de raison0,85.
v
0
 =22000, donc, pour tout entier natureln, v
n
 =22000 ×0,85
n
.
3. Pour 2014, n =2 et v
2
 =22000 ×0,85
2
 =15895 ;
pour 2017, n =5 et v
5
 =22000 ×0,85
5
 ≈9761,52.
Ce modèle permet donc d’estimer une valeur égale à 15895 € en 2014 et à environ 
9716,52 € en 2017.
4. Pour déterminer l’année à partir de laquelle la valeur de la machine devient in-
férieure ou égale à 5000€, on résout 22000 ×0,85
n
 5000.
• On peut utiliser la calculatrice, faire afﬁcher un tableau de valeurs des termes de 
la suite (v
n
) et déterminer l’indice du premier terme inférieur ou égal à 5000. On 
trouve v
9
 ≈5096 et v
10
 ≈4331. Selon ce modèle, c’est donc au bout de 10 ans après 
2012, en 2022, que la valeur de la machine devient inférieure à 5000 €.
• Avec la fonction ln. L’inéquation équivaut successivement à: 
0,

85
5
22

n

 ;
n

ln0,85 ln
5
22








 et 
n

ln
5

22
ln(0,85)








 . Or 
ln
5

22
ln(0,85)

9,
1








≈ . Comme n est entier, l’iné-
quation équivaut à n 10. On retrouve le même résultat que précédemment et on 
conclut de la même manière.
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L’ÉPREUVE ORALE
Les 8 ﬁches de méthode
2 sujets guidés et corrigés
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[image: ]Selon le BO du 13février 2020, qui définit le «Grand Oral», vous 
devez choisir une question pour chacune de vos deux spécialités. Vous 
serez interrogé(e) sur l’une de ces deux questions le jour de l’épreuve.
Le « cahier des charges »
 Le choix de la question doit répondre à ces trois conditions :
La question 
1. met en lumière un des grands enjeux 
du programme de spécialité
2. se prête à une explicitation aisée, 
sans support et sans notes
3. permet de nourrir une réﬂexion 
sur votre projet d’orientation
 Pour trouver votre sujet, plusieurs possibilités s’offrent à vous : traiter un 
exemple non étudié en cours, faire le lien avec une question d’actualité, opter 
pour la transversalité avec un autre enseignement de spécialité…
Des idées de sujets en SES
1
 Des questions portant uniquement sur le programme de SES
La structure sociale en France peut-elle être analysée en termes de classes 
sociales ? Les arguments et les théories nécessaires sont présentés dans le cha-
pitre 6 « La structure de la société française actuelle ».
Comment a évolué l’action collective depuis 1970 ? La réponse peut être 
construite en articulant le chapitre 10 « L’engagement politique dans les sociétés 
démocratiques » et des références à l’art contestataire dans la littérature ou le 
cinéma.
2
 Des questions en lien avec d’autres disciplines
Quel rôle jouent les nouvelles technologies dans 
la croissance économique ? Vous pourrez puiser dans 
le chapitre 1 « Les sources et les déﬁs de la croissance 
économique » et dans le thème de spécialité HGGSP 
« L’enjeu de la connaissance ».
I
II
À NOTER
Les sciences économiques 
et sociales sont riches 
de sujets à la croisée 
des disciplines.
Choisir une question d’oral en SES 
ou en HGGSP
1
En bref
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[image: ]La mondialisation est-elle proﬁtable à tous ? Le chapitre 2 « Les fondements 
du commerce international et de l’internationalisation de la production » s’ar-
ticule logiquement avec le grand thème de géographie « Les territoires dans la 
mondialisation : entre intégrations et rivalités ».
La croissance est-elle compatible avec l’environnement ?
SUJET 1
 Dans le 
programme de SES, les chapitres 1 « Les sources et les déﬁs de la croissance éco-
nomique » et 12 « L’action publique pour l’environnement » soulèvent le pro-
blème et apportent des pistes de solution. Vous pourrez aussi vous appuyer sur le 
thème 5 d’HGGSP intitulé « L’environnement, entre exploitation et protection : 
un enjeu planétaire », ou sur celui d’enseignement scientiﬁque portant sur les 
nouvelles énergies dans le thème 2 « Le futur des énergies ».
Des idées de sujets en HGGSP
1
 Des questions portant uniquement sur le programme d’HGGSP
Comment l’Inde est-elle devenue une puissance 
spatiale ? Cette question s’inscrit dans le thème 1 : 
« De nouveaux espaces de conquête. » Vous présenterez 
les enjeux (scientiﬁques, géopolitiques, économiques) 
de la course à l’espace pour cet État puis les récents suc-
cès de la politique spatiale indienne.
Pourquoi peut-on dire que le conﬂit yéménite se déroule à différentes 
échelles ? Ce sujet est lié au thème 2 : « Faire la guerre, faire la paix. » Vous dis-
tinguerez les différentes échelles du conﬂit (nationale, régionale, mondiale) en 
lien avec ses acteurs et ses enjeux.
Comment expliquer l’importance de la mobilisation pour la reconstruction 
de Notre-Dame de Paris ? Ce sujet porte sur le thème 4 : « Identiﬁer, protéger 
et valoriser le patrimoine. » Vous soulignerez les différentes dimensions de cette 
mobilisation (culturelle, patrimoniale, économique, géopolitique) en précisant 
les acteurs concernés.
2
 Des questions en lien avec d’autres disciplines
 De nombreux croisements sont possibles avec la spécialité SES. Par exemple, le 
thème de SES « Quelle action publique pour l’environnement ? » peut être rap-
proché du thème 5 d’HGGSP, et donner matière à une question telle que : « La 
Californie est-elle un modèle de transition énergétique ? »
 La spécialité « Humanités, littérature et philosophie » permet aussi des rap-
prochements, notamment autour de la thématique « L’humanité en question/
Histoire et violence ». Par exemple : Comment Primo Levi rend-il compte de la 
violence concentrationnaire dans Si c’est un homme ? (thème 3 d’HGGSP).
III
À NOTER
Ce sujet peut également 
s’appuyer sur le programme 
de 1
re
, où il est question 
de l’Inde.
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[image: ]Les recherches sur les questions choisies peuvent débuter assez 
rapidement dans l’année. Pour chacune, vous devez vous documenter 
et organiser vos idées, au fur et à mesure, en vue d’un exposé structuré.
Se documenter, chercher des idées
1
 Se constituer une bibliographie pertinente
 Pour chaque question, établissez une liste de mots clés: ils vont vous permettre 
d’interroger Internet mais aussi le catalogue de votre CDI ou de la médiathèque 
de votre quartier.
 Consultez les documents ainsi sélectionnés, des plus généraux (manuels, 
encyclopédies) aux plus spécialisés.
 Dans le cas de recherches sur Internet, pensez à
vériﬁer les sites que vous consultez à l’aide de ces 
questions:
1. Qui est l’auteur du site? 
Quelle est son expertise sur le sujet?
2. De quand datent les informations?
3. L’exposé est-il clairement construit, solidement argumenté?
2
 Garder la trace de ses recherches
«Fichez» chacun des documents consultés : le support peut être, selon votre 
préférence, physique (ﬁche bristol) ou numérique.
 Reformulez les idées qui vous paraissent essentielles, en distinguant bien les 
arguments des exemples.
 Pour les documents qui vous paraissent essentiels, pensez à rechercher le docu-
ment original (article scientiﬁque, livre…).
I
CONSEILS
Commencez par lire les 
informations données par 
la page de présentation du 
site, souvent intitulée 
«À propos».
CONSEILS
Notez précisément la source: 
le titre de l’ouvrage ou du site, 
le nom de l’auteur, la date 
de publication, ainsi que 
les pages consultées.
FICHE DOCUMENT
Source :
Sujet :
Idées clés :
Citation :
•
•
•
Concevoir sa présentation
2 
En bref
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[image: ]Organiser ses idées
1
 Plusieurs méthodes de classement
 Au ﬁl de vos prises de notes, vous allez être conduit(e) à regrouper vos idées 
autour de lignes directrices: une organisation de votre exposé se dessine progres-
sivement. Essayez de la traduire sous forme de «carte mentale». 
 Si vous avez du mal à faire émerger les grands axes, vous pouvez recourir à la 
méthode des Post-it.
1. Écrivez une idée clé par Post-it.
2. Ajoutez, le cas échéant, des exemples sur des Post-it d’une autre couleur.
3. Sur un mur, déplacez les Post-it jusqu’à ce qu’ils s’enchaînent logiquement.
2
 Le choix du plan
Votre plan dépend de la question et du type de réﬂexion proposé. Le plus souvent, 
cependant, vous avez le choix entre un plan thématique et un plan dialectique.
Objectif Question
Plan 
thématique
Il permet d’approfondir 
les différents aspects d’un 
sujet.
Il correspond à une question 
qui se subdivise en différentes 
sous-questions.
Plan 
dialectique
Il oppose deux thèses 
puis opère une synthèse 
des points de vue.
Il correspond à une question 
qui implique une discussion, 
un dilemme.
zoom
Mettre son plan sous forme de carte mentale
1
 Prenez une feuille 
blanche A4, en format 
paysage. 
2
 Notez la question 
au centre, 
dans un «noyau». 
3
 Créez autant 
de «branches» 
que de grands axes 
(une couleur par axe). 
4
 Ramiﬁez les branches 
de manière à faire apparaître 
les idées clés.
idée cléidée clé
idée cléidée clé
Noyau
Axe 2
idée clé
Axe 1
idée clé
idée clé
Axe 3
II
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[image: ]Le jour J, vous devrez faire votre présentation en 5 minutes, 
sans notes. Cela suppose un travail préparatoire important: de rédac-
tion, de mémorisation et d’entraînement à la prise de parole.
Rédiger une trame précise
Une fois que vous êtes au clair sur la structure générale de votre exposé, vous 
devez mettre par écrit le déroulement de votre argumentation, sous la forme d’un 
plan semi-rédigé.
1
 L’introduction
 L’introduction doit montre que:
• votre sujet est intéressant ; 
• vous l’avez bien cerné;
• votre plan découle de la question posée et y répond.
 Elle comprend trois étapes qui s’enchaînent logiquement.
1. L’accroche
En une ou plusieurs phrases, amenez progressivement votre sujet.
2. La question
Posez clairement la question à laquelle vous allez répondre 
et explicitez-la.
3. Le plan
Annoncez les deux ou trois grands axes, de manière que 
le jury comprenne d’emblée l’organisation de l’exposé.
2
 Le corps de l’exposé
 Recopiez le plan que vous avez établi et remplissez-le de manière télégraphique, 
à l’aide de listes à puces.
 N’oubliez pas d’appuyer chaque argument par un exemple vériﬁé.
 Distinguez bien les informations nécessaires à la bonne compréhension du 
sujet de celles qui sont secondaires et que vous pourrez préciser dans l’entretien.
3
 La conclusion
Rédigez complètement la conclusion de l’exposé 
pour être sûr(e) qu’elle marque votre auditoire.
 Elle se compose de deux parties:
1. Le bilan
Reprenez les étapes du développement 
et répondez à la question.
2. L’ouverture
Élargissez le champ de la réflexion à l’aide d’une citation, 
d’un fait d’actualité, d’une question proche.
I
CONSEILS
Une fois cette trame mise au point, 
oralisez-la, de manière à vérifier 
qu’elle tient à peu près en 5 minutes. 
Préparer efﬁcacement l’exposé
3 
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[image: ]Mémoriser la présentation, puis simuler l’épreuve
Vous êtes désormais au clair sur le contenu de votre exposé. Il s’agit maintenant 
de préparer sa restitution orale.
1
 Faire travailler sa mémoire
 Vous devez posséder votre exposé «sur le bout des doigts», de telle manière 
que les idées se rappelleront à vous naturellement le jour de l’épreuve et que vous 
pourrez consacrer toute votre attention à votre auditoire.
 Pour ce faire, sollicitez vos différentes mémoires 
(visuelle, auditive, kinesthésique…) pour ﬁxer le dérou-
lement de l’exposé, puis récitez-le plusieurs fois, de 
manière à vous en souvenir durablement.
2
 Simuler un Oral blanc
 C’est à ce moment-là, quand vous avez mémorisé 
votre exposé, que vous devez faire appel à votre entourage 
– vos professeurs, vos parents ou vos amis – pour leur 
demander de constituer votre premier auditoire.
 Demandez-leur d’évaluer votre présentation selon ces trois principaux critères:
1. Pertinence
Ai-je bien répondu à la question posée?
2. Clarté Qu’est-ce qui était clair? moins clair?
3. Efficacité
Ai-je retenu votre attention? 
Comment puis-je faire mieux?
 N’hésitez pas également à leur demander de vous poser des questions sur le 
contenu de la présentation: cela vous entraînera pour l’entretien qui suit.
zoom
Comment fonctionne la mémoire?
La mémorisation est le résultat d’un processus 
biochimique dans lequel les neurones jouent un 
rôle essentiel.
Elle se déroule en trois étapes.
1
 L’encodage: enregistrement d’une nouvelle 
information
2
 Le stockage: rangement, consolidation 
de l’information
3
 Le rappel: recherche du souvenir aﬁn 
de le restituer
Plus on rappelle un souvenir, plus on l’ancre durablement dans la mémoire.
II
À NOTER
Des chercheurs ont prouvé 
qu’il faut refaire au moins 
sept fois le chemin vers 
un souvenir pour l’ancrer 
durablement.
À NOTER
S’enregistrer puis
réécouter son exposé
peut être aussi très utile.
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[image: ]Présenter la question au jury
Votre présentation doit être synthétique et rendre compte effi-
cacement du questionnement. Le jury vous évalue principalement sur la 
solidité de vos connaissances et votre capacité à argumenter.
Optimiser le temps de préparation
Le jury vient de choisir l’une des deux questions préparées. Vous avez alors 
20minutes pour mettre en ordre vos idées et préparer un support pour le jury – si 
vous vous sentez sufﬁsamment sûr(e) de vous.
1
 Mettre en ordre vos idées au brouillon
20 minutes de préparation, c’est à la fois long et court. Comment les utiliser?
Pensez à… Évitez de…
rédiger l’introduction 
et la conclusion
rédiger tout l’exposé
noter le plan noter des idées en désordre
résumer les principales idées ajouter du contenu au dernier moment
2
 Préparer un support pour le jury
 Si vous avez bien en tête votre exposé, mettez à proﬁt 
les 20 minutes pour préparer un support pour le jury.
 L’objectif est de permettre à votre auditoire de 
mieux suivre votre présentation. Votre support peut 
ainsi prendre des formes variées.
La forme du support
Les déﬁnitions clés
Les formules pertinentes  
Un plan linéaire
Une carte mentale
Un schéma explicatif
I. Premier axe
- idée clé
- idée clé
II. Deuxième axe
...
Pour présenter 
votre plan 
sous une forme visuelle
Dans les matières
scientiﬁques
I
CONSEILS
Bien que non évalué, 
le support doit être 
pertinent et lisible 
pour bien disposer le jury.
4
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[image: ]Faire une présentation claire et fluide
1
 Soigner les étapes clés de l’exposé
 Vous devez prêter une attention particulière à l’introduction et à la conclusion.
L’introduction La conclusion
• amène la question
• pose clairement la question
• annonce le plan
• fait le bilan des recherches
• répond à la question
• ouvre de nouvelles perspectives
 Lorsque vous annoncez le plan, vous pouvez recourir à des formules telles que:
• Tout d’abord nous nous intéresserons…
• Puis nous étudierons…, avant de montrer que…
2
 Mettre en évidence la progression de l’exposé 
 Plus encore qu’à l’écrit, vous devez être attentif(ve) 
aux transitions de manière que votre auditoire 
comprenne bien la progression de votre présentation.
Les passages d’une partie à l’autre doivent être ainsi 
explicités:
• Nous venons de voir que…
• Nous allons maintenant essayer de comprendre comment ce processus…
 Les liens entre les idées d’une partie doivent être clariﬁés au moyen de connec-
teurs logiques: de cause (car, en effet…), de conséquence (donc, c’est pourquoi…), 
d’opposition (mais, cependant…), de concession (certes… mais…), d’addition 
(de plus, en outre…).
zoom
Parler debout
Placez-vous face à votre jury, 
bien au centre.
Ancrez vos pieds au sol, de manière 
à être bien stable.
Placez dès le départ vos mains à 
hauteur de votre ventre, sans les laisser 
pendre le long du corps. Vous pouvez les 
croiser devant vous et les dénouer lors-
qu’il sera nécessaire d’appuyer le propos.
Image extraite du ﬁlm À voix haute,
de Ladj Ly et Stéphane de Freitas, 2017.
II
CONSEILS
Tout au long de votre 
présentation, n’hésitez pas 
à rappeler le fil conducteur 
en reprenant les mots clés 
de la question.
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[image: ]Répondre aux questions 
en lien avec la présentation
Lors de la deuxième partie de l’épreuve, le jury revient sur la 
présentation et évalue plus largement vos connaissances dans les disci-
plines correspondant à vos spécialités.
Anticiper les questions 
1
 Les questions sur la présentation
 Le jury va, en premier lieu, revenir sur certains points de la présentation pour 
vous demander des précisions.
• Vous avez affirmé que…: pouvez-vous donner un exemple?
• Vous avez cité…: quelle est votre source?
• Comment définissez-vous le mot …? 
 Aﬁn de ne pas être surpris(e), efforcez-vous d’anticiper les questions lors de 
l’élaboration de l’exposé. 
2
 Les questions sur le programme
 Cependant, le jury peut aussi vous poser des questions 
sur d’autres thèmes de vos programmes de spécialité.
 C’est pourquoi vous devez travailler tout au long de 
l’année les notions au programme, en imaginant cette 
interrogation. Voici quatre conseils clés:
4 conseils clés
1. Faire des ﬁches 
    pour chaque chapitre
3. Questionnez votre 
     enseignant en cas 
     d’incompréhension
4. Complétez le travail 
     fait en cours avec des
     recherches personnelles
2. Apprenez par cœur 
    les déﬁnitions clés
I
À NOTER
Ces questions peuvent 
porter sur des thèmes 
hors du programme 
limitatif de l’épreuve 
écrite.
CONSEILS
Cette préparation vous servira également pour l’écrit!
5
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[image: ]Développer une posture d’échange
1
 Faire des réponses appropriées
 Un(e) seul(e) des deux membres du jury est un spécialiste des domaines concernés 
par votre question. Votre réponse doit donc être précise mais pas trop jargonneuse.
 D’autres conseils utiles:
Pensez à… Évitez de…
prendre quelques secondes 
pour «ingérer» la question
vous précipiter: vous risquez 
de ne pas répondre à la question 
donner des réponses brèves 
pour des précisions ; plus longues 
pour un avis personnel
répondre par oui ou par non ; 
ne pas développer
vous appuyer sur des connaissances 
précises, des chiffres, des dates…
rester dans les généralités ; 
utiliser le pronom «on»
2
 Gérer les difﬁcultés
 Si vous n’êtes pas sûr(e) de comprendre la question:
• reformulez-la à voix haute pour vériﬁer que vous avez bien compris;
Vous me demandez si… Vous voulez savoir comment…
• demandez des précisions ou un exemple.
Qu’entendez-vous par…? Pouvez-vous me donner un exemple?
 Si vous ne savez pas quoi répondre, osez le dire : vous pouvez toutefois 
commencer par faire remarquer la pertinence de la question.
Ce point me semble en effet très intéressant,
mais je n’ai pas eu le temps de l’approfondir.
zoom
Éviter les gestes parasites
Apprenez à identiﬁer les gestes que vous eectuez pour vous rassurer en situa-
tion de stress : ils brouillent la communication et traduisent votre inconfort. 
Passer 
la main 
dans ses cheveux
Remonter 
ses manches, 
tirer dessus
Toucher 
sa montre, 
un bijou
Se gratter 
avec 
insistance
II
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[image: ]Au cours de cette partie de l’épreuve, vous exposez votre projet 
d’orientation: quel domaine vous intéresse, depuis quand, quels choix 
vous avez faits pour vous en rapprocher.
Faire le lien entre la question traitée 
et son projet d’orientation
 Le jury va commencer par vous demander en quoi le travail sur la question 
traitée a nourri votre réﬂexion sur votre projet d’orientation. Voici quelques 
éléments de réponse, à adapter en fonction de votre sujet et de votre projet :
• En travaillant sur ce sujet au croisement 
de deux disciplines, j’ai acquis la certitude 
que je souhaitais continuer à les étudier 
l’une et l’autre: d’où le choix d’un cursus 
réunissant…
• La préparation de cet oral m’a permis de 
rencontrer des personnes travaillant dans 
le domaine de …, qui m’ont donné envie de 
suivre leur voie; c’est pourquoi j’ai choisi 
des études dans la filière….
 Vous pouvez aussi analyser les compétences acquises lors de la préparation 
de cette épreuve: mener un travail de recherche, confronter des données, faire 
un travail de synthèse, faire un exposé oral et montrer qu’elles vous seront utiles 
pour la suite de vos études.
Expliquer les étapes de son projet d’orientation
1
 Projet professionnel ou projet de poursuite d’études? 
 Si vous avez une idée de métier précise, vous 
pouvez partir de ce projet professionnel, expli-
quer pourquoi il vous attire; puis faire le lien 
avec les études qui y mènent.
 Mais vous avez le droit, à 17-18 ans, de ne 
pas savoir quel métier vous aimeriez exercer. 
Contentez-vous alors d’expliquer quel domaine 
vous intéresse et quels choix d’études après le bac vous avez faits en conséquence.
 Si vous hésitez encore entre deux voies, vous pouvez exposer les différentes 
possibilités envisagées. 
I
CONSEILS
Même si vous avez évidemment 
envisagé plusieurs choix, mettez 
plutôt l’accent sur celui permettant 
d’établir un lien avec la question 
traitée. Ainsi, votre démarche 
paraîtra cohérente.
II
CONSEILS
Quand vous vous êtes inscrit(e) 
sur Parcoursup ou si vous avez 
candidaté à des écoles, vous 
avez dû rédiger des lettres de 
motivation. Utilisez-les pour 
préparer cette partie de l’oral.
Défendre son projet d’orientation
6 
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[image: ]2
 La genèse et la mise en œuvre du projet
 Pour retracer la genèse du projet, expliquez:
• comment l’idée de ce projet d’orientation 
vous est venue ;
• comment elle a guidé vos choix de spécialités ;
• comment elle s’est renforcée à travers différentes 
activités et expériences. 
 Mentionnez la ﬁlière choisie, l’école ou l’université que vous souhaiteriez inté-
grer et les enseignements qui vous attendent. Décrivez concrètement la manière 
dont vous souhaitez mener ce projet: cursus envisagé, diplôme visé.
 Faites le bilan de vos atouts et de vos limites pour le domaine envisagé. Montrez 
que vous disposez d’une bonne connaissance de vous-même et de vos capacités.
zoom
Développer
une argumentation personnelle
Pour mieux convaincre le jury de votre 
motivation, vous devez mettre en 
évidence que ce projet est vraiment 
le vôtre.
Les composantes 
personnelles
de votre projet
1. scolaires
• vos spécialités de 1
re
 et T
le
• vos préférences pour certaines 
   matières
• vos compétences scolaires
2. extrascolaires
• votre stage de 3
e
• vos engagements 
   (comme délégué(e) de classe,
   dans un projet…)
• vos centres d’intérêt, 
   vos convictions
45
CONSEILS
N’hésitez pas à détailler 
des expériences vécues 
ou à rapporter 
une anecdote pour rendre 
votre présentation 
plus personnelle.
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[image: ]Lors de l’épreuve orale, il ne suffit pas de maîtriser son sujet, 
il faut aussi communiquer de manière efficace pour convaincre le jury. 
Le visage et ses expressions, ainsi que la gestuelle, sont alors essentiels 
pour renforcer le propos.
Établir le contact
Le premier contact est essentiel. Dès l’entrée dans la salle, donnez l’impression 
d’être ouvert à l’échange, avenant, sans être trop familier.
 Le sourire est l’atout indispensable pour détendre l’atmosphère et gagner la 
sympathie du jury. Il ne s’agit pas de rire faussement ou de sourire en perma-
nence mais d’afﬁcher une attitude aimable.
 La politesse est de mise, même si parfois le stress fait oublier les fondamen-
taux de la courtoisie : saluer vos interlocuteurs, remercier, attendre d’y être invité 
avant de s’asseoir ou avant de partir.
 Laissez à vos examinateurs le temps de s’installer et montrez-vous à l’écoute 
de leurs attentes, sans foncer tête baissée dans votre exposé. 
Communiquer efficacement
1
 Regarder l’examinateur
 Se retrouver face à face avec un jury composé de deux professeurs inconnus 
peut vous paraître impressionnant. Cependant votre réussite à l’oral repose aussi 
sur votre capacité à surmonter ce stress et à vous adresser réellement à vos inter-
locuteurs à travers ce que vous dites mais aussi par le regard.
 Ne ﬁxez pas vos interlocuteurs, mais accordez-leur des regards réguliers, aﬁn 
de capter leur attention.
CONSEILS
Évitez de regarder ailleurs: de fixer vos pieds, le plafond, ou encore le mur au fond 
de la salle : vous donneriez l’impression d’être fuyant.
2
 Soigner la gestuelle
Évitez de rester trop statique pendant votre intervention mais ne surchargez 
pas non plus votre intervention par des gestes répétitifs ou sans lien avec le propos.
 Vos gestes doivent intervenir à des moments essentiels de votre prise de parole 
aﬁn d’appuyer ce que vous dites. Ils doivent donc coïncider avec ce que vous 
cherchez à exprimer : enthousiasme, opposition, implication personnelle…
I
II
Retenir l’attention du jury
7 
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 Éviter la monotonie
Variez les intonations pour donner de la vivacité à ce que vous dites et ne pas 
ennuyer votre jury.
Insistez sur les aspects essentiels en appuyant sur certains segments de phrases ; 
marquez les interrogations ou les exclamations par une intonation expressive.
Ayez l’air convaincu(e) de ce que vous afﬁrmez en adoptant une voix claire et 
en apparaissant sûr(e) de vous.
CONSEILS
La relation interpersonnelle est un phénomène complexe. Les variations de la voix, 
la gestuelle comptent pour beaucoup dans la bonne réception du message de fond. 
Les acteurs le savent bien.
zoom
Appuyer son propos par des gestes signiﬁants
Il est important d’appuyer son discours par des gestes qui retiennent l’attention 
et soulignent les moments clés.
 Mains tendues 
vers l’auditoire : 
impliquer le public.
 Mains à gauche 
puis à droite : 
souligner une 
opposition.
 Compter 
avec ses doigts : 
énumérer.
 Mains écartées 
ou rapprochées : 
exprimer l’union 
ou la désunion.
 Lever ou baisser 
un doigt :
exprimer un 
doute ou un 
questionnement.
 Main sur la 
poitrine :
montrer son 
implication 
personnelle.
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[image: ]Si une bonne partie de la communication repose sur l’attitude 
non verbale, il ne faut évidemment pas négliger l’aspect verbal.
Utiliser un vocabulaire juste et précis
1
 Choisir ses mots
 Vous êtes jugé(e) sur la qualité de votre expression, d’où l’importance de bien 
choisir vos mots. Il est parfois difﬁcile de trouver la bonne formulation: prenez 
le temps de chercher les termes les plus appropriés.
 Si un terme familier vous échappe, reformulez dans un registre plus soutenu. 
Évitez les contractions («j’sais pas», «j’pense»): prononcez correctement les 
négations en incluant un «ne» audible.
2
 Varier son expression
L’examinateur appréciera que vous fassiez un effort pour varier les tournures que 
vous utilisez.
Varier
les expressions
utilisées
Appuyer le propos :
clairement, évidemment,
naturellement, nettement…
Introduire une analyse :
on remarque, on constate, on peut
souligner, il est à noter que…
Donner son opinion : à mon sens,
pour ma part, il me semble, je suis d’avis que…
3
 Bannir les tics de langage
Ces petits marqueurs de la communication sont à proscrire le jour de votre oral.
 Commencez par repérer ceux que vous employez le plus souvent et essayez de 
vous en débarrasser lors de vos prises de parole. Il peut s’agir:
• d’expressions en vogue (« du coup », « genre », « carrément », « trop », 
«j’avoue»…) ;
• de mots de liaison («donc», «alors», «et 
voilà», «en fait»…) ;
• d’onomatopées («euh», «ben», «bah…»).
 Bannissez également la mise entre guillemets
(geste à l’appui).
I
CONSEILS
Ne commencez pas votre réponse 
par un segment de phrase qui 
vous fait perdre toute crédibilité : 
« Je ne sais pas, mais…», 
«Je ne suis pas sûr, mais…».
S’exprimer de manière claire 
et ﬂuide
8 
En bref
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[image: ]Soigner son élocution
Parlez distinctement en articulant pour être bien compris(e). Faites particu-
lièrement attention à ne pas «avaler» les ﬁns de phrases et les ﬁns de mots.
Adaptez le volume de votre voix en fonction de la proximité avec votre audi-
toire. Ni trop fort, ni pas assez, vous devez trouver le juste équilibre. N’hésitez pas 
à demander si l’on vous entend.
CONSEILS
Parler face à un public ne s’improvise pas et, pour éviter de bafouiller, il est nécessaire 
d’exercer sa voix et de s’entraîner.
Adopter le bon rythme
 Ne parlez ni trop lentement, pour avoir le temps de tout dire, ni trop vite, pour 
laisser au jury la possibilité d’intégrer ce que vous dites et de prendre des notes.
 Trouvez le juste équilibre en ralentissant ou en accélérant le débit selon la 
nature de votre propos :
• ralentissez lorsque vous présentez le plan, lorsque vous abordez un aspect essentiel,
lorsque vous voulez particulièrement retenir l’attention;
• accélérez au moment des exemples, des énumérations, des citations.
 Faites des phrases courtes pour soutenir l’attention de votre auditoire et éviter 
un discours trop monocorde.
 N’hésitez pas à reformuler plusieurs fois un aspect important de votre inter-
vention et à faire des pauses entre deux idées.
zoom
Recourir à des ﬁgures de style
Pour renforcer votre propos, vous pouvez recourir à des ﬁgures de style, 
en particulier à des ﬁgures de construction (qui jouent sur la syntaxe).
4 ﬁgures 
de construction
l’anaphore: répétition
d’un terme en tête 
de phrase
la gradation: 
énumération de termes
de force croissante
l’antithèse: 
rapprochement de deux 
propositions de sens 
contraire
le parallélisme: 
répétition d’une même
construction
II
III
SES
HGGSP
MATHS
COMPLÉMENTAIRES
GRAND ORAL
SUJETS GUIDÉS
FICHES DE MÉTHODE
Grand Oral
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[image: ]SUJET 1
 La croissance est-elle compatible 
avec l’environnement ?
Nos sociétés contemporaines ont tendance à 
considérer que la croissance pourrait, grâce à 
l’innovation en particulier, sauver l’environnement. 
Cependant, les faits semblent prouver le contraire.
 1. PRÉSENTATION D’UNE QUESTION (5 min)
Les titres en couleur mettent en évidence la structure de la présentation.
Introduction
[accroche] Début 2020, avec la crise du Covid-19, la production chinoise est au 
plus bas depuis 30ans ! Mais c’est aussi la pollution de l’air qui a diminué et les 
bancs de poissons qui sont revenus dans les canaux de Venise ; en somme, c’est 
une amélioration globale de l’environnement qui a été constatée.
[présentation du sujet] L’environnement ? C’est notre planète tout entière, les 
ressources renouvelables, comme ces poissons vénitiens, et non renouvelables, 
comme le pétrole. Comment la croissance économique –c’est-à-dire l’augmenta-
tion soutenue du PIB–, pourrait-elle le préserver ? Par l’innovation ? Ou serions-
nous fous de penser que la croissance est infinie ?
[formulation de la problématique] J’ai voulu étudier la question: « L’aug-
mentation du PIB est-elle forcément compatible avec la préservation des res-
sources naturelles ? »
[annonce du plan] Dans un premier temps, je montrerai que certains éco-
nomistes considèrent que la croissance préserve l’environnement, puis, dans 
un deuxième temps, je discuterai ce lien pour enfin, dans un troisième temps, 
« décortiquer » la politique climatique actuelle.
LE SECRET DE FABRICATION
Prouvez que vous avez une vision globale du programme de SES en « piochant » dans 
plusieurs chapitres. Les deux premières parties nourrissent une opposition théorique 
et la troisième une application pratique.
I.La croissance économique préserve l’environnement
 Les théoriciens de la soutenabilité faible supposent que le capital naturel peut être 
substitué aux autres capitaux (technologique, physique, humain). Ainsi, le manque 
de pétrole sera compensé par le travail d’ingénieurs (capital humain) inventant les 
éoliennes (capital technologique) produites en grand nombre (capital physique).
OBJECTIF
BAC
20 min
PRÉSENTATION, SUIVIE D’UN ENTRETIEN
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[image: ] L’innovation les rend optimistes ! 
Pour la ﬁnancer, la développer, il faut 
aussi de la croissance économique. La 
croissance durable, voire une révo-
lution verte, serait donc possible. La 
croissance économique n’est donc pas 
le problème mais la solution.
[transition] L’innovation a bien bouleversé nos modes de production et parfois 
remplacé la nature, mais il faut admettre que la planète se porte mal et que son 
état s’améliore quand la croissance économique ralentit.
II. La croissance économique nuit à l’environnement
 Les économistes de la soutenabilité forte s’opposent aux tenants de la soutena-
bilité faible. D’après eux, le capital naturel n’est pas substituable. Comment rem-
placer les grands glaciers qui assurent l’équilibre des températures par un 
réfrigérateur immense ? Et la forêt amazonienne ?
 La croissance économique produit systématiquement des externalités négatives, 
tout comme les innovations. Que penser de la voiture électrique si polluante à 
produire et à recycler en raison des métaux rares que nécessite sa batterie ?
[transition] Les gouvernements sont conscients 
de la dégradation de l’environnement et il serait 
injuste de dire qu’ils ne font rien. Mais font-ils 
assez ? Grâce aux sommets internationaux, aux 
initiatives nationales ou locales, des instruments 
climatiques existent.
III. L’exemple de la politique climatique
 Le climat est un bien commun. Chacun d’entre nous peut le dégrader, mais 
nous en sommes tous dépendants et son utilisation n’est pas illimitée.
 Des réglementations nationales et internationales interdisent l’utilisation de 
gaz CFC nocifs à la couche d’ozone. Un marché européen des quotas d’émission 
de carbone a été créé en Europe. Enﬁn, presque tous les pays subventionnent 
l’achat des innovations écologiques.
 Ces instruments de la politique climatique sont un moyen pour nos économies 
de continuer à consommer et produire, en somme un moyen de soutenir leur 
croissance économique, mais en limitant les externalités négatives qui affectent 
l’environnement. Malgré tout, le réchauffement climatique perdure…
Conclusion
[bilan] En somme, la théorie de la soutenabilité faible mise pleinement sur l’in-
novation alors que la soutenabilité forte s’inscrit dans une diminution volontaire 
de la croissance économique. L’exemple du climat semble donner raison à cette 
dernière. [ouverture] La dégradation de l’environnement ne présage-t-elle pas 
de nouvelles formes d’inégalités ?
CONSEILS
Vous devez enchaîner les idées 
de manière logique et fluide 
pour ne pas « perdre enroute » 
votre auditoire.
SES
HGGSP
MATHS
COMPLÉMENTAIRES
GRAND ORAL
CONSEILS
À l’oral, comme à l’écrit, respectez lalogique
A-E-I.D’abord, Affirmez une idée, puis
Expliquez (théories, mécanismes, auteurs…) 
et enfin Illustrez en utilisant l’actualité si 
possible.
FICHES DE MÉTHODE
SUJETS GUIDÉS
Grand Oral
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[image: ] 2.ÉCHANGE AVEC LE CANDIDAT (10 min)
Voici quelques-unes des questions que le jury pourrait poser en lien avec votre 
présentation ainsi que des réponses possibles. N’oubliez pas qu’on peut vous 
interroger sur d’autres thèmes du programme.
 Si la croissance n’est pas une solution, quels changements économiques 
cela implique ?
L’inverse de la croissance économique, 
c’est la décroissance : une diminu-
tion volontaire et organisée du PIB. 
Cela nécessite la production de biens 
durables, facilement réparables et sur-
tout moins de consommation et moins 
d’importations.
 Pourriez-vous citer des exemples concrets de taxation en France ?
L’exemple le plus important de taxation porte sur l’achat de voitures neuves. Si 
vous achetez une voiture électrique productrice d’externalités positives, alors vous 
toucherez une subvention ; à l’inverse vous payerez une taxe si votre véhicule est 
responsable d’externalités négatives.
 En proposant une déﬁnition de la notion d’inégalité, pourriez-vous pré-
ciser le sens de la question posée en ouverture de votre conclusion ?
Une inégalité c’est une différence qui crée des hiérarchies dans l’accès aux res-
sources valorisées. Avec la dégradation de l’environnement, les ressources valori-
sées seront les ressources rares, comme l’eau par exemple.
 3.ÉCHANGE SUR LE PROJET D’ORIENTATION (5 min)
Comment avez-vous choisi le sujet de votre exposé ? Celui-ci est-il en lien 
avec votre projet d’orientation ?
• C’est l’actualité qui a motivé mon choix. La crise du Covid-19 est impression-
nante mais ses conséquences sur l’environnement, importantes et rapides m’ont 
vraiment marqué, d’autant plus que les effets sont visibles autour de moi.
• Professionnellement, j’ai l’ambition de 
faire carrière dans l’environnement. Ce serait 
l’occasion d’allier une passion et une impli-
cation citoyenne. J’envisage des formations 
du type Master 2 dans une ﬁlière économique 
pour travailler par exemple dans la promotion 
des énergies vertes.
CONSEILS
Le jury vous demande en priorité 
d’approfondir les points abordés dans votre 
présentation. En amont, vous devez donc 
repérer les questions possibles et préparer 
les réponses.
À NOTER
Les choix de métiers sont évidemment 
multiples, mais préférez un métier en 
lien direct avec les exemples mobilisés 
dans votre oral et renseignez-
vous précisément sur les réalités 
decemétier (formation, salaire…).
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Objectif maîtrise
Cours et exercices corrigés,
pour progresser toute l’année
FICHES BAC
Objectif efcacité
Des ﬁches synthétiques et visuelles,
et des aides pour mémoriser l’essentiel
100 % EXOS
Objectif entraînement
Une batterie d’exercices et de sujets, 
de difﬁculté progressive, et leurs corrigés 
détaillés, pour un entraînement intensif
   Pour réussir ta T
le
              dans chaque matière 
N°1 du Bac
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NOUVEAU 
BAC
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-ded752d1f8500f3a13bd311df6d48ef2";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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